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est le coût du droit à la santé, 
dont le budget se monte à 7 mi 
liards de francs par an, ou 1 100 
francs par habitant. Compte tenu 
des incidences sociales et des 
prestations para-médicales, on at­
teint les 10 milliards de francs, ou 
1 600 francs par habitant, ou en­
core 7°/o du PNB (produit national 
brut). 

Ces chiffres colossaux expli­
quent pourquoi tous les ministres 
de la santé réclament un contrôle 
plus strict de l'appareil de pro­
duction des soins et une respon­
sabilité accrue du « consomma­
teur » et du « prescripteur » de ces 
soins. On s'efforce d'appliquer 
comme au secteur privé, le cri­
tère coût-bénéfice, et de planifier 

doit rester souple et ouverte aux 
nnovations. Dans cette politique, 
il s'agit d'abréger le séjour hospi­
talier généralement traumatisant, 
malgré le confort des établisse­
ments. On alternera les soins am­
bulatoires et les soins stationnai-
res. La médecine à domicile et la 
prévention seront développées: En­
fin et surtout, il importe de donner 
la priorité aux services sociaux par 
une véritable éducation à la santé, 
tant du public que des dispensa­
teurs de soins. 

Telles sont quelques-unes des 
formules, raisonnables et non révo­
lutionnaires, qui apportent des élé­
ments de solution au problème fi­
nancier de l'assurance-maladie. 

Arthur Bender 
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Priorités écologiques 
Dans les années 60 où la crois­

sance et les normes quantitatives 
étaient les seuls critères du monde 
économique, des mouvements timides 
à leurs débuts, firent leur apparition 
remettant en cause des choix. Un mé­
lange d'idées généreuses contestait 
à travers la croissance économique, 
notre civilisation. 

Cette contestation regroupait les 
partisans de la croissance zéro, les 
défenseurs du patrimoine, construit 
ou non,- les vigiles de la protection 
de l'environnement, les amateurs 
d'une production alimentaire biologi-
quement pure, et les volontaires pour 
un retour à la nature à l'exemple des 
bons sauvages, et j'en passe. 

Inorganisés à leurs débuts, ces 
mouvements se battaient isolément 
tantôt pour sauver un arbre cente­
naire, tantôt pour une rivière polluée 
ou encore pour sauver un site ou un 
bâtiment historique. 

création d'un ministère de la Qualité 
de la vie. Dans ce même pays à 
l'occasion des élections municipales, 
on a pu constater que dans certaines 
villes, Paris notamment, les mouve­
ments écologistes représentaient 10 %> 
du corps électoral. 

suite en page 8 

COMPTE 1976 DE L'ETAT DU VALAIS 

Excédent de dépenses 
44,6 millions 

Le Département des finances com­
munique que le compte 1976 de l'Etat 
du Valais boucle par un excédent de 
dépenses au compte financier de 44,6 
millions et un déficit comptable de 
26,3 millions. 

Le budget financier ainsi que les cré­
dits supplémentaires ordinaires et les 
crédits supplémentaires extraordinaires 
affectés à la relance économique et à 
la création de travail accusaient un 
excédent de dépenses au compte finan­
cier de 75,6 millions de francs. 

L'amélioration du résultat financier 
de 31 millions de francs est dû princi­
palement à des économies, à des dimi­
nutions de dépenses et à quelques sup­
pléments de recettes. Le rendement net 
des impôts directs, bien qu'inférieur de 
10,9 millions de francs au montant 

suite en page 8 
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§5 Coopérative d'édition du « Confédéré-Fed » '• 

I Assemblée générale 
S L'assemblée générale de la Coopérative d'édition du « Confédéré-Fed » | i 
S est convoquée pour le 15 avril 1977 à 20 h. 15 à la grande salle de £ 
S l'Hôtel de Ville de Martigny. 

^ Ordre du jour : 

N 1. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée ; 
^ 2. Rapport du conseil d'administration ; 
S§ 3 . Lecture des comptes ; 
^ 4. Lecture du rapport du contrôleur des comptes ; 
^ 5. Approbation des comptes et décharge aux organes dirigeants ; 
§ 6. Nominations statutaires ; ^ 
fe 7. Divers. fe 
S ' L'Administration g 

V/////////////////////̂ ^^^ 

-

Centenaire de l'Indépendante 

Le Club de Rome 

La caution morale de nombreux 
scientifiques et plus particulièrement 
la publication à la fin des années 60 
du rapport du Club de Rome amenè­
rent à ces groupements l'appui « lo­
gistique » indispensable. 

Leurs actions allaient, dès lors, 
prendre une extension grandissante et 
désordonnée, mais assez forte pour 
obliger le pouvoir politique à réagir. 
II faut reconnaître, cependant, que 
celui-ci n'avait pas toujours attendu 
ces mouvements de défense pour met­
tre sur pied des législations indispen­
sables. Ainsi, en Suisse, la protection 
de la forêt était-elle garantie par une 
loi qui datait du siècle passé. Mais 
partout, les gouvernements tentaient 
de canaliser les préoccupations des 
mouvements écologistes. 

Aux USA et en Suède, des mesures 
draconiennes furent prises à rencon­
tre des pollueurs. En France, l'arrivée 
au pouvoir de Giscard d'Estaing vit la 
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La diversité valaisanne ne sau­
rait s'accoutumer d'un bipartisme 
politique. Cette réflexion est cer­
tainement celle de toute l'élite po­
litique valaisanne, ou presque. 

D'ailleurs, notre grand voisin fran­
çais ne donne-t-il pas l'illustration 
des dangers de cette schématisation ? 
Un pays actuellement déchiré en 
deux, avec la perspective inquié­
tante, pour la moitié de ses habi­
tants, d'un changement total de cap 
en cas de victoire du programme 
commun. 

Où situer 
nos partis politiques ? 

Dans notre canton, les camps 
sont-ils bien démarqués ? La droite 
au PDC, la gauche aux socialistes 
et ,1e centre aux radicaux. Cette di­
vision du monde politique valaisan 
peut paraître pour le moins sim­
pliste. Néanmoins cette simplifica­
tion excessive comporte sa part de 
vérité. 

Toutefois, et il faut l'admettre, si 
cette vérité est difficile à cerner, 
cela tient essentiellement au laxisme 
idéologique de nos grands partis. En 
effet, que peut-on donner comme 
carte de marque et d'identité à cha­
cun de ces partis, si ce n'est une 
image d'Epinal ! 

Le pragmatisme en question 

Cette carence idéologique tient 
probablement moins à l'indigence in­
tellectuelle des idéologues qu'à une 
une volonté délibérée des grandes 
familles politiques de rester prag­
matique. Cette erreur, car cela en 
est une, vient d'une confusion lar­
gement répandue qui consiste à 
croire que l'homme politique doit 
administrer et gérer. 

Qui donc alors va opérer les choix 
essentiels, les choix de société ? 
L'homme politique n'est-il pas ce 
chirurgien qui promène son scalpel 

Par contre, on trouve naturel les 
alliances démocrates - chrétiennes, 
chrétiennes-sociales et conservatri­
ces, car celles-ci sont bien du cru. 
Dans la démarche française il y a 
la volonté de conquérir le pouvoir, 
dans l'attitude valaisanne, il y a la 
volonté de le conserver. 

Le projet de cette majorité valai­
sanne est clair. Faute d'un program­
me commun, il y a une volonté com­
mune de rester au pouvoir. Il s'agit 
de maintenir le statu-quo, grâce à 
quelques aménagements mineurs. 
Cette attitude a le mérite d'être 
claire et sans équivoque. 

Pour une véritable alternative 
dans le tissu social ? Or, les choix 
les meilleurs ne sont pas nécessai­
rement ceux qui d'emblée déchaî­
nent l'enthousiasme. Il y a, c'est vrai, 
des ablations douloureuses. L'hom­
me politique ne devrait-il pas être 
ce visionnaire capable de convaincre 
ses pairs ? Gérer et administrer, 
cela est la tâche du technocrate. 

Cependant, si aujourd'hui le prag­
matisme fleurit dans toutes les al­
côves politiques, n'est-ce pas la 
preuve que les technocrates, sous le 
couvert combien excusable de l'effi­
cacité, ont déjà étouffé les vision­
naires ? 

Une recherche parallèle 
Dans ce canton, on parle du pro­

gramme commun de la gauche fran­
çaise pour en dénoncer les dangers. 

Face à ce front uni de la droite 
valaisanne, que nous proposent les 
minorités radicales, socialistes, et 
autres ? La disparité, souvent l'an­
tagonisme. Il n'y a pas une con­
science de minoritaire. Plutôt que 
de chercher les points de discor­
dance, n'est-il pas temps de réflé­
chir ensemble à une démarche pa­
rallèle, vers un but commun ? Car 
ne l'oublions pas, être minoritaire ce 
n'est pas s'opposer, de façon ponc­
tuelle et opportuniste aux projets 
gouvernementaux. 

L'opposition n'ayant pas à gérer le 
présent, ni même à organiser le futur 
immédiat, ne devrait-elle pas nous 
préparer, pour après-demain, une 
nouvelle et véritable alternative ? 

Albert ARLETTAZ 
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les 15,16 et 17 avril 

1977 à Charrat 
Vendredi 15 avril 

20.00 Concert fanfare l'Espéraïice, de 
Charrat 
Direction : Charly Terrettaz 

21.30 Concert Val Big Band Martigny, 
avec ses danseuses « Les See-
bam's » 
Direction : Jean-Claude Mévillot 

23.00 Bal avec l'orchestre « Les Asté­
rix » 

Samedi 16 avril 

15.00 Hommages aux membres dispa­
rus, cimetière de Martigny. 

20.30 Concert de gala par l'Union Ins­
trumentale de Fribourg 
Direction : Marcel Rossalet 

23.00 Bal conduit par l'Ensemble tyro-
' lien « Holzhackerbuebe » (22 mu­

siciens) 
Direction : Hugo Wicky 

Dimanche 17 avril 

11.30 Réception des sociétés, à Charrat-
Vison, place de la chapelle 

12.00 Discours de réception 
Exécution du morceau d'ensemble 
« 100e anniversaire » 
de Jean-Michel Boulnoix 
Vin d'honneur offert par la com­
mune de Charrat 

12.50 Préparation des sociétés pour le 
cortège 

13.00 Départ du cortège 
14.20 Concert des fanfares en cantine, 

discours 
17.30 Clôture officielle 
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L avenir est à nous ! 
II fut un temps, assez court, il est 

vrai, où des « esprits chagrins » versaient 
des larmes inutiles, sur notre nouveau 
stade municipal ! 

Ils le trouvaient beaucoup trop grand, 
ils le trouvaient beaucoup trop beau, 
ils le trouvaient beaucoup trop... et les 
parlotes d'aller bon train ! 

A première vue, au premier contact, 
comme pour toute chose d'avant-garde, 
il pouvait certainement nous paraître 
« époustoufflant »... un citoyen de l'an 
deux mille, pour le moins !... 

Cependant, si Martigny devait dans 
un proche avenir, prendre une tenue 
de grande ville, l'homme de la rue, 
lui-même, dirait : « Il faut ce qu'il faut ». 

Gens d'Octodure, vous êtes légère­
ment râleurs, je le sais, car je le suis, 
étant des vôtres ! Vous êtes également 
objectifs, sincères avec un fameux 
grain de bon sens ! Et surtout vous ai­
mez votre patelin... amour, amour... 
quand tu nous tiens... Il vous tient si 
bien cet amour, que vous avez pour 
cette petite cité, des bontés, des fai­
blesses, des idées grandioses, dont vous 
êtes parfois assez fiers... Pourquoi Mar­
tigny ne serait-elle pas la plus belle ? 
Ses avenues les mieux fleuries ? Pour­
quoi le plus beau stade ne serait-il pas 
le sien ? 

Mais, hélas, trois fois hélas ! là comme 
ailleurs il y a le revers de la médaille ! 
Vous le voyez, gigantesque, affolant, 
hallucinant... l'épouvantail... le borde­
reau d'impôt... ! Il faut espérer qu'il ne 
sera pas trop noir, qu'il aura gardé un 
bon coin vert ! Et puis... tout se tasse. 

Le Martignerain ne peut s'apitoyer 
longtemps sur un souci ou sur une 

Cinéma d'art et d'essai 

LA VOIE LACTEE 
Cette œuvre de Luis Bunuel relate le 

le voyage de deux clochards qui, sur 
la route de St-Jacques de Compostelle 
(le célèbre pèlerinage était comparé au 
Moyen-Age à la Voie Lactée qui traverse 
le ciel) font toutes sortes de rencontres 
insolites dont la succession échappe au 
temps et à l'espace. 

Dans une auberge, un curé discute de 
l'Eucharistie avec un gendarme. A la 
fin de la discussion, deux ambulanciers 
emmène le prêtre, qui n'est autre qu'un 
échappé de l'asile psychiatrique. Dans 
un restaurant quatre étoile, un maître 
d'hôtel féru de théologie réfute devant 
les serveurs les hérésies sur la double 
nature du Christ. Parfois, Bunuel cesse 
de railler et parle sérieusement : lors­
qu'il dénonce, de sa propre voix, la vio­
lence et l'humiliation, lorsqu'il stigma­
tise, par la bouche d'un jeune moine in­
quisiteur, l'escalade meurtrière du fana­
tisme religieux ; sans doute aussi lors­
qu'il dépeint un Christ tout simplement 
humain, tant il est vrai que c'est l'hom­
me qui a créé Dieu à son image. 

Au bout de leur voyage, après avoir 
assisté à un duel à l'épée entre un jan­
séniste et un jésuite, les deux clochards 
arrivent enfin à St-Jacques de Compos­
telle pour y trouver la prostituée dont 
leur parla, tout au début de leur périple, 
le Prophète Osée. Et ils voient le Christ 
accomplir un miracle... 

S'il est un cinéaste qui ne vieillit pas, 
c'est bien Luis Bunel. « La voie lactée » 
est un chef-d'œuvre de mordante ironie 
et d'insolence souveraine. L'humour y 
est si discret que certains seront peut-
être tentés de lire l'œuvre comme une 
série de sketches plus ou moins fantai­
sistes. Ceux qui s'efforceront de déchif­
frer les intentions de l'auteur risquent 
fort de rester sur un point d'interroga­
tion. Bunuel a consulté de nombreux 
ouvrage traitant de l'Eglise et des mul­
tiples hérésies qu'elle a engendrées ; 
un carton final souligne l'authenticité 
et la qualification des sources dont il 
s'est inspiré pour créer chaque épisode 
de son film. (Etoile Martigny.) 

Cinéma dArdon 

Du vendredi 15 au dimanche 17 avril à 
20 h. 30 - Dès 14 ans 
Alfred Hitchcock, le maître du suspens 
est toujours dans la course avec 

COMPLOT DE FAMILLE 
où il est diaboliquement divertissant. 

aventure désagréable ! Moralement, il 
est une force de la nature, il réagit ! 

Ecoutez, ce qu'un « bien de chez nous » 
m'a confié sur le sujet qui nous occupe. 
« Des impôts on en a toujours payé ! 
Plut au ciel que je puisse encore en 
payer pendant longtemps. Tant que je 
paie des impôts, je suis vivant (vive 
La Palice) et profite de tout ce qui a 
été créé et réussi avec l'argent que nous 
tous versons pour les impôts » Conso­
lant, encourageant ne trouvez-vous pas? 

En août 1967, il y a donc dix ans, le 
Martigny-Sports fêtait le cinquantième 
anniversaire ide sa fondation (1917). 
Journée officielle très bien organisée. 
Précieux instants du souvenir. 

Avec un brin d'émotion, vous songez 
à ces merveilleux garçons des premières 
équipes, que furent : Charles Addy, 
Adrien Gay, Jean Rausis, Henri Char­
les, André Morand et tant d'autres !... 
Par la pensée vous les suivez jouant, 
sur le magnifique terrain actuel, coura­
geux, agiles et si heureux ! En 1977 
cette joie est pour vos fils, vos petits-
fils. En bons pères, en excellents grands-
pères, vous ne pouvez que vous en ré­
jouir. 

Faisons confiance aux gars d'aujour­
d'hui. C'est un devoir de les encourager, 
de leur prouver sympathie et intérêt. 
Assistons nombreux aux matches... le 
beau sexe aussi ! Que nos équipes, par 
des formations permettant l'espoir, im­
posent leur valeur... le succès viendra ! 
Nous le souhaitons chaleureusement. 

« Esprits rassérénés » je vous vois 
avec plaisir, remplir votre verre d'une 
pétillante goutte, produit de notre co­
teau. En famille, entre amis vous boirez 
à la santé de notre beau terrain de 
sport... à sa santé... mais surtout à sa 
gloire... ! 

Iris 

DORENAZ 

Les chanteurs 
du Bas-Valais 

Le XXIe concert du groupement des 
chanteurs du Bas-Valais se déroulera à 
Dorénaz les 29, 30 avril et 1er mai. Une 
grande partie de la population du village 
œuvre depuis plusieurs mois pour mettre 
sur pied ce grand rassemblement annuel 
de l'art vocal. Le comité d'organisation 
remercie toutes les personnes qui ont 
offert leur collaboration ainsi que tous 
les donateurs qui, malgré la récession 
économique, ont généreusement répondu 
à ses appels. 

Quand au programme, il vous sera 
présenté très prochainement de manière 
complète. Sachez cependant que le ven­
dredi 29 avril, après le concert de la mu­
sique municipale de la ville de Genève, 
aura lieu au cabaret la Rosière un con­
cours de variétés où vous pourrez ap­
plaudir de jeunes talents de Sierre, Sion, 
Vernayaz, Fully et Troistorrents. 

Rendez-vous donc à Dorénaz, dans 
quinze jours; pour cette grande fête du 
chant et de la joie, ainsi que l'a imagi­
née une élève des écoles primaires Rosa-
belle Dériaz, qui a réalisé l'affiche. Re­
gardez-la bien et vous comprendrez que 
lorsque l'on vit en bonne harmonie, la 
vie est tellement forte qu'elle produit 
des miracles : même les fleurs se met­
tent à chanter. 

Amis Fribourgeois 
L'Association Joseph Bovet qui réunit 

toutes les sociétés de Fribourgeois éta­
blis en dehors de leur canton va célé­
brer en mai prochain le 20e anniver­
saire de sa fondation, anniversaire qui 
coïncide avec les 20 ans de l'érection 
du monument Bovet à Bulle. 

Cet anniversaire sera notamment mar­
qué par un grand rassemblement des 
Fribourgeois du dehors le dimanche 22 
mai. 

Parmi les listes des sociétés affiliécr 
à l'Association on trouve le Cercle fri­
bourgeois de Martigny fondé en 1959 et 
l'Amicale des Fribourgeois de Sierre 
fondée en 1976, ainsi que l'Amicale des 
Fribourgeois de Sion fondée en 1973. 

M. Jules Luisier: un beau jubilé 
Eh ! oui, quarante ans déjà. Que le 

temps passe vite. C'est en effet le 
12 avril 1937 que M, Jules Luisier, de 
Fully, entrait à la poste, au service de 
l'Administration fédérale. Né en 1917, 
M. Jules Luisier fit ses études com­
merciales au Collège de Saint-Maurice 
puis rentra à l'École dMilminfeiràtton 
de Saint-Gall. Il fit ensuite son appren­
tissage à Martigny et Sion dans une 
période très difficile où il fallait faire 
face au chômage et au manque d'em­
ploi. De 1939 à 1945, M. Luisier accom­
plit différents stages en Suisse alle­
mande, dans les bureaux d'Aarau, Rei-
nach et Rheinfelden. Trois ans durant, 
il travailla et se perfectionna à la Di­
rection générale à Berne, au Service 
des chèques postaux. 

Le 1er novembre 1945, M. Luisier fut 
nommé buraliste à Fully en succession 
de son oncle Joseph Buthey. Il fut pré­
sident du Parti radical de Fully et, 
durant de nombreuses années, fut mem­
bre de la commission scolaire de cette 
commune. 

VERNAYAZ 

Avec la Colonie Eden 
Avec le printemps qui arrive, il est 

temps de songer aux enfants qui dési­
rent prendre un peu de repos à la mon­
tagne. La nouvelle direction a fixé les 
dates suivantes : pour les filles, du 27 
juin au 27 juillet et les garçons, du 1er 
août au 30 août 1977. Nous encourageons 
vivement les parents d'inscrire au plus 
vite leurs enfants auprès de M. Pierre 
Pralong, tél. 8 22 09. Comme par le passé, 
nous comptons sur de nombreuses ins­
criptions et nous nous réjouissons d'ores 
et déjà de vous rencontrer à la colonie. 

Sortie de printemps 
Le ski-club de Vernayaz organise sa 

sortie de printemps le dimanche 17 avril 
1977 à la Plaine Morte sur Montana. Le 
programme complet de la journée est 
mis au tableau d'affichage. Les inscrip­
tions sont prises au secrétariat. 

Ski-club Martigny 
Sortie au Gd-St-Bernard et au Super 

le dimanche 17 avril. Départ : Place du 
Manoir à 8 heures. Inscriptions et ren­
seignements au Colibri jusqu'au ven­
dredi 15 avril à 18 h. Tél. 2 17 31. 

M. Jules Luisier 

M. et Mme Luisier ont sept enfants, 
cinq garçons et deux filles parmi les­
quels Marie-Josèphe, rédactrice au 
« Confédéré-FED » pendant quatre an­
nées et aujourd'hui loin vers les Amé­
riques en quête de liberté, de dépayse­
ment et certainement de merveilleux 
sujets de reportages. 

En 1937, M. Luisier fut le seul Valai-
san parmi neuf Romands à pouvoir en­
trer au service de l'Administration. Les 
temps étaient durs et il fallait avoir 
la tête sur les épaules. Aujourd'hui, il 
fête avec bonheur ses quarante ans de 
loyaux et fidèles services aux PTT. 
Souriant, aimable, courtois et toujours 
disponible, M. Jules Luisier accomplit 
quotidiennement une tâche à grandes 
responsabilités dans une commune où 
le trafic postal est l'un des plus impor­
tants de Suisse romande. 

Le « Confédéré-FED » lui présente, à 
l'occasion de cet heureux jubilé, ses 
plus vives félicitations et lui souhaite 
encore de longues années de bonheur 
et de pleine satisfaction. 

Grône : le parti radical informe la population 
La tâche des élus radicaux ne fut 

pas de tout repos pendant le premier 
trimestre de cette nouvelle législature. 
Le fait que nos deux représentants 
au Conseil communal, Guy Bruttin et 
Michel Couturier, étaient tous deux 
nouveaux pouvait à priori être consi­
déré comme un handicap certain. Il 
n'en fut rien. Après ces trois premiers 
mois, la population de Grône peut 
déjà mesurer l'efficacité de la nou­
velle représentation radicale quf est 
bien décidée à travailler dans la li­
gne de justice que notre Parti can­
tonal veut pour chaque habitant de 
ce pays et qu'il s'est fixée dans son 
dernier programme d'action « Objec­
tif 80 ». 

Parmi les objets traités, il y a lieu de 
relever la prise de position de la mino­
rité lors de décisions importantes. 

de pouvoir juger de l'influence de la 
construction en cours du nouveau ré­
servoir a finalement été acceptée par 
le Conseil communal. 

Il a donc été décidé de s'en tenir au 
mode de taxation actuel avec un ré­
ajustement des taxes. 

Participation 
à « Télé-Mont-Noble S.A. » 

Ecoles 

Suite à l'invitation du comité d'initia­
tive pour l'installation de remontées 
mécaniques dans la région du Mont-
Noble, qui avait lancé un appel aux 
communes des environs, nos mandatai­
res ont pris parti pour une participation 
de notre commune à cette réalisation. 
Le Conseil communal a donc décidé de 
souscrire les montants de 60 000 francs 
par la municipalité et de 10 000 francs 
par la bourgeoisie à cette œuvre qui 
permettra un traitement de faveur 
pour nos enfants des écoles dans le 
cadre des programmes sportifs scolaires. 

Nos représentants ont dénoncé l'at­
titude adoptée par l'autorité à l'égard 
de certains membres du personnel en­
seignant. 

tm Création d'un centre 
médico-social à Grône 

Eau potable 

Invités à se prononcer sur les taxes 
à appliquer pour l'eau potable, le bon 
sens des élus de notre parti a prévalu. 
Faisant à juste titre ressortir l'impor­
tance des sacrifices financiers que notre 
population a consentis pour l'améliora­
tion des réseaux d'amenée et de dis­
tribution de l'eau potable, la proposi­
tion radicale d'ajourner la décision 
d'installer les compteurs en attendant 

Nos mandataires avisent d'ores et 
déjà la population qu'une séance d'in­
formation publique sera mise sur pied 
en vue de créer dans notre commune 
un service médico-social. 

Ils invitent toutes les personnes à ce 
problème à assister, le moment venu, 
à cette séance d'information, à la suite 
de laquelle une équipe de responsables 
sera mise en place. 

Pour plus de renseignements on est 
prié de prendre contact avec nos con­
seillers. 

Parti radical Grône 

Fédération 
des Caisses Raiffeisen 
Le comité de la Fédération a le grand 

plaisir de convoquer les Caisses Raiffei­
sen du Valais romand à la 58e assemblée 
générale des délégués, le samedi 30 avril 
1977 à la grande salle de la Matze à Sion. 
9 h. 15 précises : assemblée des délégués. 

Ordre du jour : 
1. Ouverture de l'assemblée par le pré­

sident de la Fédération. 
2. Appel des Caisses et nomination des 

scrutateurs. 
3. Lecture du procès-verbal de l'as­

semblée de 1976 à Sion. 
4. Rapport du caissier et des vérifica­

teurs des comptes ; approbation des 
comptes et fixation de la cotisation 
1977. 

5. Exposé de M. Paul Puippe, secrétaire 
de l'Union suisse des Caisses Raif­
feisen. 

6. Rapport du président. 
7. Choix du lieu de la prochaine assem­

blée. 
8. Hommage aux vétérans. 
9. Discussion générale, propositions in­

dividuelles. 
10. Conférence de M. Henri Roh, direc­

teur de l'Office de recherches écono­
miques et industrielles sur la « ré­
gionalisation ». 

11. La parole aux invités. 
13 h. : repas. Le dîner, y compris 1 litre 
de vin pour 4 personnes et le service, est 
payé par la Fédération. Il ne sera pas 
délivré de carte de banquet. 

Au nom de la Fédération : 
Le président : Pierre Deslarzes 
Le secrétaire : Roger Pitteloud 

Une piscine couverte 
Les plans de construction d'une pis­

cine couverte à Sion ont été mis à l'en­
quête publique cette semaine. Il s'agit 
d'une construction devisée, avec l'amé­
nagement qui l'entoure, à environ sept 
millions de francs. 40 % seront pris en 
charge par les pouvoirs publiques. 

Si tout va bien, la piscine au bassin 
de 50 mètres pourrait être inaugurée 
l'an prochain. 

Exposition Eliane Holvoet 
L'artiste peintre Eliane Holvoet expo­

sera ses œuvres du 16 avril au 15 mai 
prochains au Centre de Sports Welino 
Niclas 5, avenue de la Gare à Sion. 
Exposition qui s'annonce très intéres­
sante, donc à ne pas manquer. 

Présélection à 
la formation d'éducateur 

et de maître 
socio-professionnel 

Le Département de l'Instruction pu­
blique organise, à la fin avril, des exa­
mens de présélection à la formation d'é­
ducateur et de maître socio-profession­
nel. Les personnes intéressées sont priées 
de s'inscrire auprès du Service cantonal 
de l'enseignement primaire et des écoles 
normales, Planta 3, 1950 Sion, qui com­
muniquera volontiers tout renseigne­
ment complémentaire (tél. 027/ 21 56 10). 

Les documents suivants devront être 
joints à l'inscription : curriculum vitae 
et photocopies des diplômes et des certi­
ficats. Dernier délai pour s'annoncer : 
22 avril 1977. 

Service cantonal de l'enseignement 
primaire et des écoles normales 

mémento 
SIERRE 

Cinéma Bourg : vendredi et samedi à 
20 heures : Le mouton enragé. 
Vendredi, samedi à 20 heures, diman­
che à 20 h. 30 : Victoire à Entebbe. 
Dimanche à 14 h. 30 et 17 heures : Le 
6e Continent. 

MONTHEY 
Montheolo : Vendredi, samedi, diman­

che à 20 h. 30 : Survivre. 
Dimanche à 14 h. 30 : Survivre 
Plaze : vendredi, samedi, dimanche à 
20 h. 30 : Catherine et Co. 
Dimanche à 14 h. 30 : Catherine et Co 

SIERRE 
Pharmacie de service : Pharmacie Bon-

vin, V 55 10 29 
SION 

Pharmacie de service : vendredi 15 : 
Magnin, £3 22 15 79 

Exposition : Mme Holvoet, av. de la 
Gare 5, du 16 avril au 15 mai. 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie de service : Pharmacie Gail­

lard, V 3 62 17. 
MONTHEY 

Pharmacie de service : Pharmacie Câr-
raux, $ 4 21 06. 

Charrat - CENTENAIRE de la FANFARE MUNICIPALE L'INDÉPENDANTE 
VENDREDI 15 AVRIL 1977 dès 20 heures 

SAMEDI 16 AVRIL 1977 dès 20 h. 30 

DIMANCHE 17 AVRIL 1977 dès 13 heures 

CONCERTS ET BAL 
CONCERT ET BAL 
GRAND CORTÈGE 

Fanfare L'Espérance - Val Big Band et ses danseuses - Les Astérix 

Union instrumentale de Fribourg - Ensemble tyrolien « Holzbackerbuebe » 

18 corps de musique, chars et groupes Cantine chauffée| 
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AVIS DE TIR 
Des tirs avec munitions de combat 

auront lieu aux dates et aux lieux suivants 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 

Place de tir - Zone des 

18.4.77 
19.4.77 
20.4.77 
21.4.77 
22.4.77 
25.4.77 
26.4.77 
27.4.77 
28.4.77 
29.4.77 
2.5.77 
3.5.77 
4.5.77 
5.5.77 
6.5.77 
9.5.77 

10.5.77 
11.5.77 
12.5.77 
13.5.77 

positions : M 

0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1600 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1600 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1600 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1600 

ontagne des f 
Bendolla. 

Délimitation de la zone : Roc d'Ortsiva - Roc de la Tsa - La 
Lerèche - Becs de Bossons - Pointe de Lona - Pt 2273,7 - Ben­
dolla - Chèquette - La Tsoudjire (excl.) Pt 2421 - Roc d'Ortsiva. 
Centre de gravité: 607500/114500. 
Armes : d'infanterie excl Im et Ifl. 

Place de tir - Zone des positions : Ortsiva. 
Délimitation de la zone : Crêt du Midi - Pt 2374 - La 
Roc d'Ortsiva - Pt 2421 - La Tsoudjire (excl) - Pt 2107,6 -
d'en Haut (excl) - Montagnes de Tracui - Crêt du Midi. 
Centre de gravité: 608000/117500. 
Armes : d'infanterie excl Im et Ifl. 

Brinta 
Tracui 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 

18.4.77 
19.4.77 
20.4.77 
21.4.77 
22.4.77 
25.4.77 
26.4.77 
27.4.77 
28.4.77 
29.4.77 

2.5.77 
3.5.77* 
4.5.77 
5.5.77* 
6.5.77* 
9.5.77 

10.5.77* 
11.5.77* 
12.5.77* 
13.5.77* 

0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1600 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1600 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1600 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1600 

Place de tire - Zone des positions : Montagnes de Roua et du 
du Tounot. 
Délimitation de la zone : Rothorn - Arête des Ombrintses - Le 
Rotse -Garboula - Chalet Blanc - Pt 2201 - Hôtel Weisshorn 
Pt 2465,7 - Pt 2513 - Pointes de Nava - Pt 2768 - Pt 2729,6 
Roc de Boudri - Col de Visivi - Pointe de Tourtemagne - Gâm-
schwart - Pigne de Combavert - Meidpass - Corne de Boeuf 
Pas de Bœuf - Bella-Tola - Rothorn. 
Centre de gravité: 615700/118500. 
Armes : d'infanterie excl Ifl. 
Hauteur verticale : 4000 m. s./mer. 
* Tirs avec Im. 

Place de tir - Zone des positions : Montagne de Nava. 

Délimitation de la zone : Roc de Boudri - Pt 2820 - Pt 2621 
Pt 2146 - Navette - Pt 2273 
Forcletta - Pointe de For-

Pt 2768 - Pt 2423 - Pt 2150 - Chiesso 
Crête de Barneusa - Omen Rosso -
cletta - Roc de Boudri. 
Centre de gravité: 615500/114500. 
Armes : d'infanterie excl im et Ifl. 

Place de tir - Zone des positions : Barneusa. 

Délimitation de la zone : Omen Rosso - Crète de Barneusa - Pt 
2170,8 - La Perrouja - Pt 2891 - Pt 3143 - Pt 3374 les Diablons 
Pt 3044 - Pt 3096 - Frilihorn - Omen Rosso. 

Centre de gavité : 616500/112500. 

Armes : d'infanterie excl Im et Ifl. 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 

18.4.77 
19.4.77 
20.4.77 
21.4.77 
22.4.77 
23.4.77 
25.4.77 
26.4.77 
27.4.77 
28.4.77 
29.4.77 
2.5.77 
3.5.77 
4.5.77 
5.5.77 
6.5.77 

10.5.77 
11.5.77 
12.5.77 
13.5.77 

0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-1200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 
0700-2200 

Place de tire - Zone des positions : La Lé / Ar Pitetta. 
Délimitation de la zone : Garde de Bordon - Pt 3274 - Col de 
la Lé - Aiguilles de la Lé - Col du Pigne - Pigne de la Lé - Plan 
Pato - Besso - Glacier de Moming - Pt 3142 - Glacier du Weisshorn 
Tête de Milon - Pointe d'Ar Pitetta - Roc de la Vache - Pt 1675 
Pont de Singline - Garde de Bordon. 
Centre de gravité : 616000/105500. 
Armes : d'infanterie excl Ifl. 
Hauteur verticale : 4000 m. s./mer. 

Servitude : lundi 25.4 de 1800-2200, mardi 26.4 0700-2200, mer­
credi 27.4 0700-1300. Plaine au S de Zinal réservée à Flpl Abt 6. 
Poste de destruction des ratés : Office de coordination 11 VS. 
Tél. (027) 22 87 86. 

Demandes concernant les tirs dès le 14.4.77. Tél. (027) 65 18 40. 
Sion, 29.3.77. 

.,.., . . . . . . . . . Office de coordination 11 Valais 

. 

LA MUNICIPALITÉ DE SION 
met en soumission 

un 
poste de concierge 

pour le centre scolaire de la Planta 

Cette fonction conviendrait à un couple pouvant 
occuper l'appartement, mis à disposition dans 
l'école. 

Entrée en fonction : immédiatement ou à conve­
nir. 

Cahier des charges : le secrétariat municipal et 
la Direction des écoles donneront tous ren­
seignements nécessaires à ce sujet. 

Traitement : selon échelle des salaires de la Mu­
nicipalité. 

Les offres de service manuscrites, avec curricu-
lum vitae et copies de certificats, doivent être 
adressées au secrétariat municipal jusqu'au 30 
avril 1977. 

Adresse : Secrétariat municipal 
Hôtel de Ville 
Grand-Pont 

1950 SION 

(aîmoïî 

LA MUNICIPALITE DÉ SION 
met en soumission 

i ? • 

un poste 
de concierge-dame 

au nouveau centre scolaire de Champsec 

Entrée en fonction : 15 juillet 1977. 

Cahier des charges et traitement : le secrétariat 
municipal et la Direction des écoles donne­
ront tous les renseignements nécessaires. 

Les offres de service manuscrites, avec curricu-
lum vitae et copies de certificats, doivent être 
adressées au secrétariat municipal jusqu'au 30 
avril 1977. 

o 
Adresse : Secrétariat municipal 

Hôtel de Ville 
Grand-Pont 
1950 SION 

m 

Nouveau: RekorcTStar n 

C'est vraiment la star du programme Opel. Un prix-choc pour 
un équipement exceptionnel, entre autres: toit en vinyle, lave-
essuie-phares, rétroviseur extérieur réglable de l'intérieur. Venez 
l'essayer aujourd'hui encore. 

limousine Fi-15795.- (ou lieu de Fr.16'545.-) CarAVan Fr.16'575.- (au lieu de Fr.17'325-

V. 
J.-J. Casanova, Garage Total, Martigny, tél. (026) 2 29 01 

Distributeur local : Garage Casanova, Paul Simeon, St-Maurice, tél. (025) 3 63 90 

Nos TV occasion 
ne sont pas de 
"vieux clous" 

Tous les TV noir/blanc 
fabriqués en 1971 

entièrement révisés 
GARANTIS 6 MOIS 

Jacques TUBEROSA 
1920 MARTIGNY 1 Case postale 42 

026 - 2 55 93 
jusqu'à 9.30 h. 

RADIOWSÎEINER 
notre expérience à votre service 

Camionnette Peugeot 404 
Entièrement revisée, pont suisse. 

Prix : 7000.— 

GARAGE BLASER, 1181 GILLY 

Tél. (021) 74 16 74 

CYCLES-MOTOS 
MACHINES-AGRICOLES 

CHÂTAIGNIER 026-5.45.66 

VENTE - REPARATION 

DE TOUS VEHICULES 

CHATAIGNIER-FULLY 

AVIS DE TIR 

: Pt 623,1 
Pt 623,1. 

Des tirs avec munitions de combat 
auront lieu aux dates et aux lieux suivants : 

Jeudi 21.4.77 1500-1800 
Mercredi 27.4.77 1200-1800 

Place de tir - Zone des positions : Radet. 
Délimitation de la zone selon CN 1 : 50 000, feuille 273 
Rotten - Gewing (exkl) - Pt 641,6 (exkl) - Pt 619,4 -

Schwerpunktkoordinate : 618000/128650. 
Waffen : Pist, Stgw. 
Truppe : FLpl Abt 2. 

Lundi 25.4.77 0700-2200 
Mardi 26.4.77 0700-2200 
Mercredi 27.4.77 0700-1200 

Place de tir - Zone des positions : lllgraben. 
Délimitation de la zone : Gùetji - lllgraben. 
Schwerpunktkoordinate : 614500/126000. 
Waflen : Stgw, HG. Rak Rohr. 
Truppe : Flpl Abt 2. 

Poste de destruction dos ratés : Olf. de coorcl. 11 VS. 
Tél. (027) 22 87 86. 
Demandes concernant les tirs dès le 21.4.77. Tél. (028) 5 17 85. 

Office de coordination 11 Valais 

A VENDRE 

Mobiihome 
8.60 x 3 m. sur 
camping ouvert 
toute l'année. 
Fr. 14.000.—. 
Situation près de 
Villeneuve. 
Crédit possible. 
Tél. (021) 60 20 30. 

Caravanes 
Dethleffs 
Grand choix 

Qualité et confort 
aux prix les 

plus avantageux 

Ex. : NOMAD 485 T. 
4 5 pi. avec dou­
bles fenêtres, frigo, 
chauffage 

Fr. 9990.— 

CARAVANES 
SCHAUB 

Villeneuve-Rennaz 
VD $ (021) 60 20 30 

A vendre 

VIEUX 
FUMIER 
BOVIN 
rendu à domicile. 

A. Dunand 
1635 La Tour-de-
Trême 

CO (029) 2 74 58 

CENTRE DE COUTURE BERNINA 

R. WARiDEL - 1920 MARTIGNY 

Avenue de la Gare 36 

<P (026) 2 29 20 

DISTILLERIE VALAISANNE - 3953 UVRIER 

Fabrique et commercialise 
des alcools et autres boissons 

de haute qualité 

Agence Publlval Slon 

Abonnez-vous à « FED » 

Cabinet dentaire 
du Dr Rouiller 

à Martigny 

fermé jusqu'au 
30 avril 

• -

En multiplex : 

Café de la Place 
Hôtel des Alpes 
Café des Arcades 
Café du Simplon 
Café de l'Hôtel de Ville 
Café du Mazot 
Café du Commerce 
Café des Cheminots 

ST-MAURICE 
Dimanche 17 avril à 15 h. 30 

1 fois 25 séries après-midi 
seulement 

ABONNEMENT : 

PRIX CHOC ! Fr. 25.— 
au lieu de Fr. 86.— 

de l'Association des vieillards, 
invalides, veuves et orphelins, 
section de St-Maurice 

Aperçu de nos lots : 2 voyages à Palma de Majorque par avion, téléviseur portatif, montres, 2 

pendules neuchàteloises, un mini-vélo, une caméra super 8, grill, four à raclette, 8 jambons, 

20 fromages, demi-porc, côteleltes fumées, bahut massif. 
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PROGRAMME T V 
i&èyy 

Samedi 16 avril 
13.00 TJn'ora per voi 
14.00 TV-Contacts 
16.00 TV-Jeunesse 
17.55 Deux minutes... 
18.00 Téléjournal 
18.05 Présentation des programmes 
18.10 L'antenne est à vous 
18.30 Rendez-vous 
19.00 Affaires publiques 
19.25 Dessins animés 
19.40 Téléjournal 
19.55 Loterie suisse à numéros 
20.05 A vos lettres 
20.30 La Prison, d'après G. Simenon 
21.50 Manhattan Transfer 
22.35 Sport 
22.50 Téléjournal 

Mardi 19 
17.45 Point de mire 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Courrier romand 
18.50 Barbapapa 
18.55 Les années d'illusion 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.20 Chapeau melon et bottes de cuir 
21.10 Le plus vieux métier du monde 
22.05 Nevvport AH Stars 
22.40 Téléjournal 

Mercredi 20 

Dimanche 17 
10.15 II Balcun tort 
11.00 Téléjournal 
11.05 Tél-hebdo 
11.30 Table ouverte avec André Luisier 
12.45 L'imagination au galop 
13.10 Horizons 
13.35 Violon, hackbrett et Cie 
14.00 Motocross : Grand Prix Suisse 
14.50 Tous les pays du monde 
16.15 Motocross : Grand Prix suisse 
17.00 Dessins animés 
17.15 TV-Jeunesse 
17.40 L'information dans l'Eglise 
18.00 Téléjournal 
18.05 Au-delà de l'horizon 
18.55 Dessins animés 
19.05 Les actualités sportives 
19.40 Téléjournal 
19.55 Celui par qui le scandale arrive 
22.20 Entretien avec Daniel Gélin 
22.50 Vespérales 
23.00 Téléjournal 

17.20 Point de mire 
17.30 Les 4 coins 
17.40 Présentation des programmes 
17.55 Demain 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Demain 
18.45 Barbapapa 
18.55 Les années d'Illusion 
19.15 Téléjournal 
19.30 Football - Coupe d'Europe 
21.35 A témoin 
22.35 Téléjournal 

Jeudi 21 
17.20 Point de mire 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Courrier romand - Valais 
18.50 Barbapapa 
18.55 Les années d'illusion 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Temps présent 
21.30 Guerre et Paix 4e épisode) 
23.00 Football 
23.15 Téléjournal 

Lundi 18 Vendredi 22 

17.20 Point de mire 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Courrier romand 
18.50 Barbapapa 
18.55 Les années d'illusion 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.20 Destins - Victor Nekrassov 
21.35 Caf'conc 
21.55 Galeries imaginaires 
22.25 Téléjournal 

17.20 Point de mire 
17.30 Les 4 coins 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 II faut savoir 
18.05 Agenda 
18.50 Barbapapa 
18.55 Les années d'illusion 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Rose d'Or de Montreux 1977 
21.10 Vivre son corps 
22.35 Téléjournal 

SELECTIONS "I V 
CAP SUR L'AVENTURE 
Transhumance en Iran avec la tribu Gashghaï 

Marie-Thérèse Ullens de Schooten est une 
alerte grand-mère de 72 ans. Elle est aussi 
archéologue, spécialiste du cinéma dans cette 
discipline. Ses 21 petits-enfants doivent en 
savoir long sur la civilisation persanne, puis­
que leur grand-mère l'a longuement étudiée, 
en parcourant l'Iran. De ses voyages, elle a 
ramené plusieurs films. Celui qui sera projeté 
n'est pas son dernier, puisqu'il a été tourné 
en 1953. Mais il constitue le seul témoignage 
visuel d'un phénomène qui existait déjà du 
temps du roi Darius : la transhumance des 
Gashghaï. 

La tribu nomade des Gashghaï quitte chaque 
printemps la région des Monts Zagros, au fond 
du Golfe Persique, pour remonter jusque dans 
les environs d'Ispahan, l'ancienne capitale de 
l'Iran. Ils emmènent tout dans cette marche 
de 600 km. environ : leurs troupeaux, leurs ten­
tes, leurs métiers à tisser. Au bout de trois 
mois de déplacement, après avoir passé des 
cols à 4800 m. d'altitude, ils prennent leurs 
quartiers d'été dans les alentours d'Ispahan. 
Là, ils ensemencent de maigres champs, en 
espérant récolter l'année suivante, si la pluie 
est suffisante ; ils tissent de grands tapis que 
nous voyons dans les vitrines d'Europe. Les 
trois mois d'été écoulés ils redescendent vers 
les Monts Zagros, où ils passeront l'hiver. 

La marche du retour dure aussi trois mois. 
Comme à l'aller, la longue colonne est divisée 
en plusieurs petits groupes, qui suivent à 8 
ou 10 jours d'intervalle pour permettre à 
l'herbe de repousser et à l'eau de se clarifier. 
En 1953, les Gashghaï étaient 400 000 environ, 
et il se déplaçaient avec près de 6 millions 
de têtes de bétail : moutons principalement, 
chèvres, beaucoup de chevaux, quelques mu­
lets et des chameaux. C'est cet immense « re-
muage » que Marie-Thérèse Schooten a suivi 
pendant plusieurs Jours, seule avec ses ap­
pareils. Aujourd'hui, les nomades se déplacent 
toujours, mais leur sédentarisation est amor­
cée, grâce à la scolarisation notamment. Jus­
qu'à quand ces descendants épiques (les fem­
mes accouchent pendant le voyage) des royau­
mes antiques sillonneront-ils les hauts pla­
teaux d'Iran ? 

(Samedi 16 avril à 16 h. 25.) 

Celui par qui le scandale 
arrive 

Un film de Vincente Minnelli interprété par 
Robert Mitchum, Eleanor Parker, George Pep-
pard et George Hamilton. 

« Celui par qui le scandale arrive » — tour­
né en 1960 — relate les tentatives pour devenir 
homme d'un adolescent en conflit avec des 
parents désunis. Les sentiments sont poussés 
à l'extrême dans ce fi lm, et tout autre que 
Minnelli aurait sombré dans le récit mélodra­
matique. Il n'en est rien, car le réalisateur 
américain a su donner, dès le début, avec une 
extraordinaire partie de chasse au sanglier, 
des images pittoresques, entraînant le spec­
tateur dans un univers romanesque captivant. 

Bien que l'action soit chargée, Minnelli a 
insisté sur le côté psychologique, en étudiant 
notamment les ressentiments de l'épouse à 
l'égard de son mari pour une f3ute commise 
cependant avant son mariage. Le ton de la 
comédie, assez prononcé au début, se change 
imperceptiblement en mode dramatique, de­
vant l'obstination d'une femme refusant d'ou­
blier un passé douloureux. 

SI VOUS AVEZ MANQUÉ LE DÉBUT 

Wade Hunniccutt, grand propriétaire texan, 
est brouillé avec sa femme Hannah depuis 
que cette dernière a appris qu'il avait déjà 
un fils naturel, Rafe. Wade et Hannah, par 
respect des convenances et pour leur fils 
légitime Théron, ont continué à vivre sous le 
même toit. Lorsque Théron a 17 ans, Wade 
— dont le grand passe-temps est la chasse 
— veut en faire un homme et l'arrache à 
l'emprise de sa mère qui le dorlote. Il lui don­
ne pour compagnon Rafe. Les deux garçons 
deviennent amis et Théron ajoute à ses pre­
miers succès de chasseur la conquête de la 
jeune Libby qui devient sa maitresse. Mais à la 
suite d'une dispute entre ses parents, Théron 
apprend la vérité sur Rafe et sur le comporte­
ment de son père dans la vie. Il exige de 
Wade qu'il reconnaisse Rafe comme son fils... 

(Dimanche 17 avril à 19 h. 55.) 

4 ' l - l R l ^ l ~ l lâches " Sellerie civile 
r M - A f A - ~ m J pour tous véhicules « ^ ^ 

«JU 
pour 
Confection de stores 

PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 * " *' 

Zone industrielle - En face du port franc 

Rose d'Or de Montreux 77 
20.15 : GOLDEN GAMES 

20.30 : Hors concours : PADYGROS SHOW 
La TV romande propose de découvrir en 

avant-première ses contributions à la Rose 
d'Or de Montreux 1977. 

Présenté hors concours, « Padrygros Show » 
est réalisé par Christian Liardet. Il s'agit d'une 
comédie musicale débridée, conçue avec la 
participation du groupe folk genevois Aristide 
Padrygos. Un ensemble déjà réputé pour la 
qualité de ses prestations musicales, mais 
qui montre ici que sept musiciens peuvent 
aussi devenir sept excellents comédiens. L'his­
toire n'est pas à proprement parler raconta-
ble, puisqu'il s'agit avant tout d'une cascade 
de gags en tout genre. Mais on peut simple­
ment révéler qu'au départ se trouve la volonté 
d'un imprésario caricatural de réunir plusieurs 
artistes pour former un orchestre à succès. Il 
engage pour ce faire un détective privé, qui 
va patiemment mettre sur pied un piège ma­
chiavélique. C'est le début d'une course- pour­
suite un peu dingue, qui entraînera les diffé­
rents protagonistes jusqu'au sommet du Cer-
vin. Le tout entrecoupé de chansons, de sé­
quences de ballet et dé trouvailles burlesques. 

Avec « Golden Games », l'émission repré­
sentant la Suisse dans le concours, on passe 
à un tout autre genre de comique : ce monta­
ge réalisé par Charles-André Grivet ne cherche 
en effet pas l'effet comique dans la fiction, 
mais bien dans la réalité. Dans la réalité 
olympique plus précisément. Chaque téléspec­
tateur a en effet sans doute déjà été frappé 
par telle ou telle scène brève se produisant 
au cours d'une compétition sportive : athlète 
s'échauffant en sautillant sur place, lutteurs 
monumentaux dansant, l'espace de quelques 
secondes, un curieux pas-de-deux, etc. Ces 
séquences, vives comme l'éclair, ne laissent 
généralement pas le temps au spectateur de 
laisser travailler son imagination. Mais qu'on 
les isole dans leur contexte, qu'on les dote 
d'une musique épousant le rythme du mou­
vement, qu'on prolonge au besoin le geste 
en le ralentissant ou en le multipliant, et on 
obtient des effets d'un comique efficace. On 
peut aussi découvrir un sens poétique dans 
certaines séquences : c'est le cas notammment 
d'un exercice de Nadia Comaneci, dont la 
grâce se trouve multipliée à l'infini grâce à 
un savant trucage électronique. 

Pas de frontières linguistiques, donc, pour 
cette émission qui fait fi de tout verbe mais 
tire en revanche un parti maximum de l'image 
et de la musique... 

(Vendredi 22 avril à 20 h. 15.) 

ENGRAIS ORGANIQUES 
PRODUITS ANTIPARASITAIRES 
SERVICE AGRONOMIQUE 

CHARRAT - 026/53639 

dans la construction automobile? 
A quel moment, une voiture a-t-elle fait ses 
preuves? Certainement pas après un ou deux ans 
d'essais, mais après de longues années de dur 
engagement et.de constantes améliorations tech­
niques. Ce n'est qu'après seulement qu'elle est 
suffisamment valable pour nous. Cest princi­
pale ra ison pour laquelle il nous est possible de 
construire des voitures sûres, durables et de plus 
équipées à là perfection. Dans la Volvo 244, 
tout'cela est courant depuis des années. Donc 
sécurité et résistance. Vous pouvez avoir 
confiance. Avec sécurité! 

i . •, •'; Volvo 244 L, 1986 cm?, 90 CH-blN; Volvo 244 DU 2127 eni3 , 
'••'••'": 100CH-DIN; Volvo 244 GL, 123 CH-Dlrf; Volvo bréàk 245 L et DL, 

> : 100 CH-DIN, 2,1 litres. : r 

La voiture pour la Suisse! 
Parcours d'essai chez 

1950 SION : Garage de l'Aviation SA, Vultagio Frères 
V (027) 22 39 24 - (027) 22 97 40 

Confiez votre publicité à < Annonces Suisses > S A 

Place du Midi - 1950 Sion - Tél. (027) 22 30 43 

On cherche 
coup le pour entre­
t ien 
CAMPING-PISCINE 
Peut conveni r à 
couple aimant la 
campagne. Entrée 
de suite jusqu 'à f in 
septembre. 
Logé, bon salaire. 

Pour restaurant : 
serveuse, 
même débutante. 

CAMPING 1 3 * 
St-Léonard 
Tél . (027) 31 25 25 

P. Burgener 
Médecin-dentiste 

Sion 

de 
retour 
MACHINES 
A LAVER LINGE 
ET VAISSELLE 
Marques suisses 
neuves, modèles 
1976, à l 'ancien prix 
avec RABAIS jus­
qu 'à 

50% 
Faci l i tés de paie­
ment. 

Locat ion possib le. 
Instal lat ion gratui te 
par nos monteurs . 
Garant ie totale. 
Réparat ions toutes 
marques. 
Muraz 

(025) 4 64 50 

Mart igny 
(026) 5 38 63 

Dacêcor 
- S.A. ^ 

Rue du Tunnel 3 
Lausanne 
Tél. 0(21) 23 52 28 
24 h. / 24 h. 

«Où j'ai te courant?» 

se, ma banque; 
confiance.» 

CREDIT SUISSE 
CS 

1920 Martigny 1, Av. de la Gare 21, Tel. 026/23322 

http://et.de
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CO Continentale 
Compagnie Générale d'Assurances SA 

Agence générale pour le Valais 

ROBERT FRANC - Av. de la Gare 28 
1920 Martigny <P (026) 2 16 71 - 2 42 44 

Assurance véhicules 
à moteur - Acci­
dents - Responsa­
bilité civile - In­
cendie - Dégâts des 
eaux - Bris de gla­
ces - vol - Trans­
port. 

TOUT... 

A VOTRE SERVICE 

Avenue de la Gare 

MARTIGNY 

centre COiO 
Schmid 

pii 

Meubles 
machines 

GO 

et 
de bure 

fol 

& Dirren S. 
ace de la Poste 

MARTIGNY 

au 

A. 

Les dimanches se 
Après la pause du week-end pas­

cal et les diverses péripéties de la 
finale de la Coupe suisse de foot­
ball entre Young-Boys et Saint-Gall 
au stade du Wankdorf, le champion­
nat de première ligue reprend ses 
droits. Le Martigny-Sport, en accueil­
lant le FC Orbe, aura donc tout le loi­
sir de confirmer l'excellent résultat 
obtenu face à Renens. 

Les cinq buts marqués ne furent pas 
un pur produit du hasard : malgré la 
constante domination des joueurs lo­
caux, le « onze » octodurien a profité 

des occasions qui lui étaient offertes 
et a immédiatement pris la direction 
des opération. Le résultat de 3 à 0 en 
sa faveur après 30 minutes de jeu est 
là pour le prouver. 

Au cours de ce match, le jeune Alain 
Keim s'est particulièrement mis en évi­
dence. Celui-ci, profitant du désistement 
de certains joueurs, a trouvé l'occasion 
de montrer à son entraîneur des qualités 
certaines d'avant-centre. Il se paya mê­
me le luxe, de façon chanceuse il est 
vrai, d'inscrire le cinquième but pour 
son équipe en fin de partie. 

Sur le papier, le FC Orbe paraît « à 
priori » relativement plus modeste que 

le Martigny-Sport. Les Valaisans sont 
donc favoris sur leur terrain, car n'ou­
blions pas que le FC Orbe, sous la 
conduite de leur entraîneur Raymond 
Péguiron, a accédé à la première ligue 
la saison dernière.' Présentement, les 
joueurs du Nord "vaudois occupent le 
neuvième rang de leur groupe et pré­
cède Boudry de cinq points, Renens de 
huit points et Sierre de dix points. L'é­
quipe possède dans ses rangs d'excel­
lents joueurs, tel le meneur de jeu Bar­
ras et le talentueux ailier Lobsiger, 
lesquels seraient à même de poser cer­
tains problèmes à la défense octodu-
rienne. 

Notons que cette.défense, malgré l'ab­
sence de Troillet malade, s'est fort bien 
tirée d'affaire face aux assauts répétés 
des attaquants vaudois en deuxième 
mi-temps. Elle reste le point fort de la 
formation : Dumas semble actuellement 
en excellente condition ; Lonfat ne com­
met pratiquement aucune erreur au 
poste de libéro ; André Biaggi, en tant 
que stopper, effectue un énorme travail 
défensif et se mêle fréquemment à 
l'attaque (preuve en est le premier but 
contre Renens) ; les latéraux Jérôme 
Moret et Fracheboug s'en sortent très 
bien dans leur tâché respective. Le mi-

" ' ; & & ' ' • 

• • • 

lieu de terrain, au sein duquel Dvornic 
est en forme, où Serge Moret II affiche 
quelques bonnes dispositions et où Baud 
est capable du meilleur comme du pire, 
sera sans doute à même de dominer son 
homoligue vaudois et de fournir à son 
attaque quelques bonnes balles. Biaggi 
attend avec impatience le retour de 
Buchard, blessé à une côte, car l'atta­
que souffre de l'absence d'un « cher­
cheur » de buts. Yvan Moret peut se 
montrer très dangereux mais il nage 
actuellement dans un excès d'individua­
lisme exaspérant pour ses coéquipiers. 
Alphonse Fellay, par ses qualités de cro-
cheur, est très utile pour l'équipe ; il ne 

Les grandes marques 
réputées : 
OMEGA - TISSOT 
ZODIAC, etc. 
Av. de la Gare 5 
Cfi (026) 2 20 35 

4tUiet-
MAftT/GNY 

Agences : BL - Mini 
Austin - Morris 
VW - Audi - NSU 

GARAGE SALANTIN 

Vernayaz - (026) 813 05 

Garage Gulf - Martigny 
Av. du Grand-St-Bernard - (026) 2 31 29 

Dépannage ACS jour et nuit 

GUY JACQUIER 

Tapissier 

Décorateur 

Poseur de sols 

TAPIS GUY 
Rue Marc-Morand 13 

1920 MARTIGNY 2 

Tél. (026) 2 32 49 

R. 
9 

La plus grande 
maison spécialisée 
en Valais 

Tapis d'Orient 
Tapis mécaniques 
Revêtements de sols 

MARTIGNY 
29, route du Léman 

SulSam 
(026) 2 23 52 

GNE DAMICO 
Z 
g 
H 
Z 
LU 

LU 
CO 
Z 
LU 
LU 

Z 

D 
D RETIENT L< 

Enseignes en tout genre 

Rue Marc-Morand 21 

MARTIGNY - Cfi (026) 2 29 26 

Bien conseillé 
Bien assuré 
par 

Clovis Crettex 
Continentale 
Assurances 

« Toutes assurances » 

Martigny 
CC privé (026) 2 29 53 
CC bureau (026) 2 35 61 

Agence FIAT et BMW 

BRUCHEZ 
& MATTER S.A. 

Garage City 
Rue du Simplon 32 bis 

MARTIGNY - <fi (026) 2 10 28 

Chauffages 
Sanitaires 
Constructions métall. 
Location matériels 
de fêtes 

Martinetti Frères 
Martigny 
<C (026) 2 21 44 ou 
2 40 40 

GARAGE 
DATSUN 
Vente neuf et 
occasions 

Réparations 
Toutes culasses moteur 
Jean-Pierre COTTIER 
Route de Fully 57 
1920 MARTIGNY 
Cfi (026) 2 63 24 

lui manque que ce petit brin de chance 
pour marquer son premier but pour 
ses couleurs. 

Marquer des buts 

Comme énoncé précédemment, le pu­
blic attend une confirmation du résul­
tat enregistré contre Renens. Biaggi 
compte sur la victoire et il faudra, pour 
cela, marquer des buts. L'optimisme 
règne actuellement dans les rangs marti-
gnerains, l'ambiance est au beau fixe, 
la mauvaise période qui a caractérisé le 
début du deuxième tour est, espérons-le, 
oubliée et enterrée. Les joueurs se doi­
vent absolument de montrer aux spec­
tateurs, toujours très peu nombreux, 
que leur dernier match était le fruit 
d'un travail en profondeur de la part 
des dirigeants. Cet avis est partagé par 
le talentueux défenseur des juniors, 
Jean Baillod : « Au fil des matches, l'é­
quipe va en s'améliorant et effectuera 

une bonne fin de championnat. L'en­
traîneur peut compter sur certains élé­
ments de base (Troillet, Dvornic, Du­
mas) pour fournir 'aux autres le tonus 
nécessaire à la victoire. L'équipe' peut 
être satisfaite de posséder une défense 
solide et un gardien particulièrement 
sûr de soi ». 

Nous vous donnons donc rendez-vous, 
amis - sportifs, ce samedi 16 avril à 
17 h. 30, au stade Octodure pour applau-
dire la victoire du Martigny-Sport. Nous 
comptons sur vos applaudissements et 
sur votre inconditionnel appui !•'' 

Revêtements de sols 

Tapis d'Orient 

ATLANTIS SA 
Avenue du Grand-Saint-Bernard 16 

MARTIGNY 
CC (026) 2 48 61 - 62 

Freins 
Embrayages 
Accessoires 

Louis 
& Paul 
Berguerand 
Rte du Simplon 

1920 MARTIGNY 

Claude Troillet, capitaine 

Le lendemain, les juniors interrégio­
naux A 1 affronteront ceux de Neuchâ-
tel-Xamax. Au match aller, les juniors 
octoduriens s'étaient imposés par 2 à 1 
(buts de Buchard et de Lugon). Les pro­
tégés de l'entraîneur Ami Rebord sont 
spécialement dangereux sur leur .ter­
rain et il s'avérerait étonnant que la 
victoire finale leur échappât. 

CHARLES MERC 

. 
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LE GUIDE ROBERT BALLEYS EST MORT 
La triste nouvelle est tombée comme 

un coup de masse sur Bourg-Saint-
Pierre et tout l'Entremont : le guide 
Robert Balleys est mort après avoir 
passé une nuit horrible dans la tem­
pête et dans un froid glacial et cela à 
cent mètres environ de ce refuge qu'il 
connaissait et aimait tant, la cabane du 
Valsorey. Mourir si près du but nous 
semble une terrible ironie, mais que 
dire. Aujourd'hui la mort de celui qui 
fut un des guides les plus connus de 
cette belle région du Grand-Combin 
nous attriste tous et nous laisse dans 
une peine profonde. 

Robert Balleys était un homme com­
me il n'en existe plus. Taillé dans le gra­
nit, des épaules d'Hercule, il marchait 
d'un pas sûr, toujours le même, vers 

,<&%• * 

MAURICE RICCIO 
13 avril 1976 - 13 avril 1977 

Déjà une année que tu nous à quit­
tés, mais ton souvenir reste encore 
bien vivant dans le cœur de ceux 
qui t'ont aimé. Du haut du ciel, veille 
sur nous et guide nous sur le che­
min qui chaque jour nous rapproche 
de. toi. 
Ton épouse et tes entants. 

ces montagnes qu'il adorait. Le Valso­
rey, c'était toute sa vie, son bonheur 
et l'échappatoire à l'ennui et à la tris­
tesse lorsqu'il eut la profonde douleur 
de perdre son épouse et plus tard son 
fils arraché très jeune à la vie après de 
terribles souffrances. 

Robert Balleys était l'ami de tous, 
discret, pondéré, rempli de cette sagesse 
qui habite les vrais montagnards. II est 
mort sur ce chemin tant de fois par­
couru, celui sur lequel il avait trans­
porté sans le poser une seule fois le 
potager de 75 kilos qui devait chauffer 
sa belle cabane. II s'est rendu pour la 
dernière fois vers ce refuge tant appré­
cié après la longue marche et la mon­
tagne a voulu le ravir dans ses rochers 
et ses glaces. 

Aujourd'hui nous pleurons un hom­
me d'une immense valeur, un ami au­
thentique le dernier pionnier de la 
montagne que Bourg-Saint-Pierre ait 
connu. A sa famille, ses proches et tous 
ses amis, le « Confédéré-FED » adresse 
ses plus sincères condoléances. 

Décès de Mme Schelling 
Madame Marie Schelling-Leutwyler 

est décédée à Vouvry à l'âge de 68 ans. 
Une véritable industrielle valaisanne, 
femme entreprenante, débordante d'acti­
vités, menant ses affaires avec convic­
tion et force, elle s'occupa durant 45 
ans avec son époux, puis seule, à la mort 
de celui-ci, de la direction de la fabrique 
de carton à Vouvry. Elle laisse le sou­
venir d'une femme travailleuse, honnête 
et aimable. A sa famille et à ses pro­
ches, le Confédéré-Fed adresse ses sin­
cères condoléances. 

Décès de Mlle 
Angèle Chaleverat 

Mademoiselle Angèle Chaleverat s'est 
éteinte à l'âge de 86 ans à la clinique 
Saint-Amé. Personne travailleuse, ai­
mante et souriante; elle laissera à tous 
ceux qui l'ont connue l'image d'une fem­
me pleine de courtoisie et de gentillesse. 
A sa famille et à ses proches le Confé­
déré-Fed adresse ses sincères condolé­
ances. 

t 
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Souvenir 

CHARLY MARTINET 
18 avril 1975 18 avril 1977 

La douleur demeure immense quand 
tes yeux se sont fermés mais il nous 
reste tout ce que Ton Cœur a semé 

de bonté. 

La messe d'anniversaire sera célé­
brée le 30 avril à l'église paroissiale 

de Martigny à 20 heures. 

t 
Monsieur Louis KUHN à Martigny ; 
Monsieur et Madame Joseph KUHN à Sion ; 
Les familles CHALVERAT et alliées à Toulouse, Dieppe, Alicante et dans le 
Jura Bernois, ont la douleur de faire part du décès de 

Mademoiselle 

Angèle CHALVERAT 
leur chère belle-sœur, tante et cousine, survenue à l'âge de 86 ans, à la 
Clinique St-Amé, munie des sacrements de l'Eglise. 
L'ensevelissement a eu lieu à St-Maurice, à l'église paroissiale, le jeudi 14 
avril 1977, à 10 h. 30. 
Cet avis tient lieu de lettre de faire part. 

t 
Le Parti radical de Montana-Crans et environs 

a le regret de faire part du décès de 

Monsieur Ernest VISC0L0 
Membre d'honneur du Parti 

t Ancien député 

L'ensevelissement a eu lieu jeudi 14 avril. 

Décès 
de Madame Lucie Morard 

Mercredi dernier s'éteignait à Riddes, 
à l'âge de 71 ans, Madame Lucie Morard 
née Reuse. Madame Morard était la 
belle-mère de M. Clovis Reùse, conseil­
ler bourgeoisial et mère de deux en­
fants. Très appréciée pour son amabilité, 
sa courtoisie, Madame Morard laisse le 
souvenir d'une femme travailleuse et 
pleine de gentillesse. A sa famille et à 
ses proches, le Confédéré-Fed adresse 
ses sincères condoléances. 

Décès de 
M. Edmond Hildbrand 
Mardi matin, la nouvelle de la mort 

brutale de M. Edmond Hildbrand à 
l'âge de 59 ans, se répandait sur tout le 
Valais. M. Hildbrand était une person­
nalité fort connue dans ce canton. Chef 
de l'Office social de la protection des 
travailleurs et des relations du travail, 
homme à une activité débordante, il 
laisse dans la peine une épouse et deux 
enfants. A sa famille et à ses proches, le 
Confédéré-Fed adresse ses sincères con­
doléances. 

M O N T A N A 
décès d'un pionnier 

de la station 
C'est avec une grande tristesse et 

une ' profonde émotion que ses très 
nombreux amis et connaissances ont 
appris le décès subit d'Ernest Viscolo, 
enlevé par une crise cardiaque à l'âge 
de 70 ans. 

D'origine vaudoise, né à Château-
d'Oex où il fit ses classes, Ernest Vis­
colo s'était destiné à faire carrière dans 
l'administration de la Cie de chemin de 
fer du MOB. Après son apprentissage, 
puis un stage à Londres, il accepte de 
venir en Valais pour occuper le poste 
de sous-chef de gare du funiculaire à 
Montana-Vermala. Quelques années 
après son arrivée sur le haut-plateau, 
il épouse Mme Vve E. Bonvin-Duc 
avec laquelle il exploitera durant de 
très nombreuses années l'Hôtel Bella-
vista qui fut repris, par la suite, par 
son beau-fils M. Richard Bonvin. 

Sportif dans l'âme et organisateur de 
talent, Ernest Viscolo se dévoua, sa vie 
durant, pour les sociétés sportives et 
fut également un membre actif du 
chœur d'hommes de l'époque et de la 
fanfare L'Echo des Bois. En 1930, il 
fonde le hockey-club local et, en tant 
que joueur actif, il évoluera durant 
plusieurs saisons dans l'équipe formée 
de ses frères Etienne et François et 
de ses amis Pillet, GUtmann et Gaston 
Barillon. Il assumera'la présidence du 
club pendant plus de 20 ans et, en 
1954, il aura la grande joie d'assister 
à l'ascension de « son » équipe, au sein 
de laquelle évoluent son beau-fils Ri­
chard Bonvin et son fils André, en 
Ligue nationale B. 

Reconnaissant sa compétence et son 
intégrité, la LSHG le désignera comme 
membre du Tribunal arbitral et le nom­
mera délégué officiel aux JO d'hiver de 
1948 à Saint-Moritz. 

Il fut également actif au sein du FC 
Montana en compagnie des Burri, Mo-
ser, Willener, Rey, etc. et fut à l'origine 
de la venue à Montana, en 1930, de 
l'équipe du FC Servette au sein de 
laquelle jouait Karl Rappan. 

Fin « guidon », il remporta de nom­
breuses médailles et couronnes lors des 
concours de tir régionaux ou cantonaux 
tout en assumant, avec beaucoup de 
réussite, la présidence de la Société de 
tir du haut-plateau « Les Armes réu­
nies ». Après avoir remis les reines du 
club de hockey à son ami Marcelin 
Rey, il s'occupa principalement de cur­
ling. Au cours de deux décennies, il fut 
le précieux secrétaire du président 
Willy Fischer avec lequel il disputa 
de nombreux tournois et plusieurs tours 
finals du championnat suisse. 

Au plan politique, il siégea durant 
trois périodes au Grand Conseil en tant 
que député du Parti radical. 

Il fut avec Joseph Schmid, un des 
membres fondateurs du Parti radical 
de Montana-Crans. 

Homme intelligent, courtois et d'un 
caractère agréable, Ernest Viscolo. vé­
ritable « gentleman » sur le plan spor­
tif aussi bien que dans son activité 
journalière, a contribué dans une très 
large mesure au développement du 
haut-plateau et à la renommée de 
Crans-Montana tant en Suisse qu'à 
l'étranger. 

Tous ses amis et ses connaissances 
garderont de lui un souvenir lumineux 
et plein de reconnaissance. 

Le « Confédéré-FED » présente à sa 
famille ses sincères condoléances. 

POLICE CANTONALE 

Statistiques février 1977 
La police cantonale valaisanne com­

munique la statistique des accidents et 
retraits de permis qui ont eu lieu au 
mois de février. Il y eut 5 accidents 
mortels dont 3 hommes, une femme et 
un enfant. On compte en outre 69 acci­
dents avec blessés et 161 avec dégâts 
matériels. 49 avertissements ont été don­
nés à la suite de contraventions avec 
menaces de retrait du permis de con­
duire en cas de nouvelles infractions 
graves et 71 permis furent retirés dont 
24 pour une durée indéterminée. Trois 
interdiction do circuler avec dos cyclo­
moteurs ont été prononcées. 

t 
Madame et Monsieur Clovis REUSE-MORARD et leurs enfants, à Riddes ; 
Monsieur et Madame Jean MORARD-DELALOYE et leur enfant, à Riddes ; 
Monsieur et Madame Alphonse REUSE-GAILLARD, leurs enfants et petits-

enfants ; 
Monsieur et Madame Léon REUSE-PHILIPPOZ, leurs enfants et petit-enfant ; 
Monsieur Marcel REUSE ; 
Les enfants, petits-enfants et arrière-petit-enfant de feu Henriette BRUN-

REUSE ; 
Monsieur Madame Henri MORARD-DERIVAZ, leurs enfants et petits-enfants ; 
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Célina DORSAZ-

LEBRUN ; 
Les enfants, petits-enfants et arrière-petit-enfant de feu Barthélémy LEBRUN ; 
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Eugène MORARD ; 

ainsi que les familles parentes et amies ont le chagrin de faire part du 
décès de 

Madame 

Lucie MORARD née REUSE 
leur très chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-sœur, tante et 
cousine, enlevée à leur tendre affection, le 13 avril 1977 dans sa 71e année, 
à l'Hôpital de Martigny. 

Repose en paix tes souffrances sont finies. 
L'ensevelissement aura lieu à Riddes le vendredi 15 avril à 10 h. 15. 

t 
Madame et Monsieur François GRANDJEAN-BALLEYS et leurs enfants, à 

Montana ; 
Mademoiselle Gisèle BALLEYS, à Genève ; 
Monsieur et Madame François BALLEYS et leurs enfants, à Genève ; 
Madame Brigitte BALLEYS, à Genève ; 
Madame Yvonne SHUTTLEWORTH-BALLEYS, en Angleterre ; 
Mademoiselle Fanny BALLEYS, à Martigny ; 
Madame Juliette BALLEYS, ses enfants et petits-enfants, à Bourg-Saint-

Pierre et Liddes ; 
Monsieur et Madame Joseph CABRAZ-BALLEYS, leurs enfants et petits-

enfants, à Bourg-Saint-Pierre et Verbier ; 
Les enfants et petits-enfants de feu Catherine BALLEYS, à Bôurg-Saint-

Pierre et Genève ; 
Madame Frida BALLEYS, à Genève ; 

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont le profond chagrin de 
faire part du décès tragique de 

Monsieur Robert BALLEYS 
Guide et gardien de la cabane du Valsorey 

leur très cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, neveu, 
cousin, parent et ami enlevé à leur tendre affection le 12 avril 1977 dans sa 
76e année. 
La messe de sépulture est célébrée en l'église de Bourg-Saint-Pierre, 
aujourd'hui vendredi 15 avril 1977 à 10 h. 30. 

« Tu as trouvé ton refuge » 
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

Monsieur et Madame Albert SCHELLING-FISCHER et leur fils Albert ; 
Monsieur et Madame Louis SCHELLING-FLEISCH et leurs enfants 

Jacqueline et Ulrich ; 
Madame et Monsieur Maurice KYBOURG-LEUTWYLER et leur fils 

François, à Epagnier (NE) ; 
Monsieur et Madame Edouard LEUTWYLER-JAQUIN et leur fille 

Elisabeth ; 
Madame et Monsieur Max CORNUT-LEUTWYLER et leurs enfants 

Gilbert et Andrée ; 
Madame Hanna SCHWAMM-OERTEL, en Allemagne ; 
Madame et Monsieur Rodolphe URECH-SCHELLING, à Aigle, leurs 

enfants et petits-enfants ; 
Les enfants et petits-enfants de feu Ulrich SCHELLING, à Milan ; 
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le profond cha­
grin de faire part du décès de 

Madame 

Marie SCHELLING-
LEUTWYLER 

leur très chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce, cousine et amie, enlevée à leur tendre affection le 10 avril 1977, 
dans sa 68e année. 

L'ensevelissement et le culte ont eu lieu à l'église de Vouvry, le mer­
credi 13 avril 1977, à 14 h. 30. 

71 il'y a pas de plus grand amour 
que de donner sa vie 

pour ceux qu'on aime. 
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TROISTORRENTS 

1er Cross du Jorat 
Le ski-club de Troistorrents organise 

pour la première fois le cross suisse de 
l'année comptant pour la Cime. Cette 
compétition aura lieu le samedi 30 avril 
1977. Six challenges sont mis en com­
pétition pour toutes les catégories. Les 
inscriptions peuvent parvenir à M. Lau­
rent Rouiller, ski-club Troistorrents. 
Nous reviendrons dans une prochaine 
édition sur le déroulement de cette joute 
sportive. 

CHAMPERY 

Vers la saison d'été 
Le Centre sportif de Champéry nous 

informe que les installations fermeront 
le dimanche soir 17 avril. 

Leur réouverture pour la saison d'été 
est prévue aux dates suivantes : 
— quatre tennis déjà ouverts depuis ce 

lundi 4 avril le resteront sans inter­
ruption jusqu'à fin septembre. 

— quatre "autres tennis seront disponi­
bles dès le 15 mai. 

— les deux piscines (plein air et cou­
verte) ouvriront le 28 mai. 

— la halle de glace (patinage et cur-
„Jing) ouvrira le 1er juillet. 

Nous apprenons également que d'ap­
préciables réductions de prix seront ap­
pliquées cet été sur les entrées et les 
abonnements individuels pour les pis­
cines. 

Avec les contemporains 
de 1897 

Le groupement des contemporains et 
contemporaines de Monthey et Valais 
romand, sous la présidence de M. Au­
guste Duchoud, a décidé de fêter digne­
ment les 80 ans. A cet- effet, il a été 
choisi la ville de Lugano comme but 
d'un voyage de trois jours, du 13 au 15 
juin. La course s'effectuera en autocar 
par le col du Nufenen, Airolo, Bellin-
zone, Lugano, le retour se faisant par 
le lac Majeur, soit Locarno, Verbania, 
Domodossola, Brigue. Monthey. 

Les contemporains et contemporaines 
non membres du groupement et aussi 
d'autres personnes qui voudraient pro­
fiter de cette organisation peuvent s'ins­
crire 'dès maintenant sans engagement 
avec leur adresse complète auprès de 
M. Duchoud, 4 rUe de l'Industrie, 1870 
Monthey, qui renseignera au moment 
opportun par circulaire détaillée, accom­
pagnée du bulletin d'inscription officiel. 

Bientôt le 1er mai et... Monthey- tes Giettes 
Devant la longévité de cet hiver te­

nace, beaucoup ont remis leurs espoirs 
de soleil et de chaleur entre les mains 
du mois de mai, ce mois des fleurs par 
définition. Naturel, donc, ce plaisir des 
motards de notre pays de s'offrir d'em­
blée une fleur en se retrouvant pour 
une manche du championnat suisse le 
1er mai sur le tracé sélectif et bien con­
nu de Monthey - Les Giettes. Pourtant, 
avant d'éclore, cette plante nécessite les 
plus grands soins et c'est pourquoi tant 
de bonnes* volontés s'affaires maintenant 
aujpbr de cette itnportajTte organisatroa; •-. 

r"" " - ' • -'• :"-'—; -, 
Participation de qualité 

Si la participation perdra peut-être en 
quantité (probablement chez les débu­
tants), elle ne perdra rien en qualité 
puisque tous les ténors de l'an passé 
seront à nouveau au départ le 1er mai 
prochain. 

Ainsi, nous notons déjà en 125 cm. : 
— Constantin Marc-Antoine de Grône 

(VS) sur Mombidelli ; 
— Bongard Daniel de Châtel-St-Denis 

sur Yamaha ; 
— Kamerzin Yv'aft d'Icogne. 

Puis en 250 cm. : 
— Knuesell Urs d'Entlebuch sur Yama­

ha'.; • ' s • -' 
— De Coulon Olivier de Neuchâtel sur 

Yamaha ; 

En 500 cm : 
— Hohl John de Steinebrunn sur Yama­

ha ; 
— Gutknecht René d'Orbe sur Yamaha. 

En 1000 cm. : 
— Melly Gérard de Chippis ; 
— Mottiez Pascal de Renens ; 
— Rey Joël de Montana ; 
— Erard Francis de Vallorbe, champion 

d'Europe de la montagne en 1975 et 
1976 en 250 cm. 

S H3rtf%i,-'peur les-a«rat;euEs^é»«ide-;oaiss;' 
signalons la présence*'de GustàVè Schûp-
bach d'Herzogenbuchse parmi près d'une 
trentaine de side-cars inscrits. 

Avec une telle galerie de coureurs, 
l'Auto-Moto-Club de Monthey espère 
marquer dignement son long bail au 
service de la cause motorisée. Fondé en 
1932, le club bas-valaisan — bénéficiant 
de 45 ans d'expérience — ne va rien 
laisser au hasard pour assurer le succès 
d'une course qui a laissé (de l'an passé 
notamment) un excellent souvenir. L'ac­
cent ayant été mis sur la sécurité du 
public, les spectateurs devraient pou­
voir goûter au spectacle dans de très 
bonnes conditions. 

Relevons enfin que les essais auront 
lieu samedi 30 avril de 14 h. à 17 h. et 
dimaehe 1er mai de 6 h. 30 à 9 h. 30, 
et la course dimanche dès 9 h. 30 (Ire 
manche) et dès 14 h. 30 (2e manche). 

-Ma -

Conseil communal 
janvier - mars 1977 

Parmi les diverses activités du Con­
seil communal de Sierre, et elles furent 
nombreuses, citons : 
— Etudié à plusieurs reprises le pro­

blème du cautionnement d'un em­
prunt à effectuer par la Coopérative 
de la patinoire pour la couverture 
des installations et de la prise en 
charge communale de l'annuité de 
Fr. 100 000.— sous forme de prêt 
sans intérêt, jusqu'à extinction de la 
dette de Fr. 1 200 000.—. Admis fina­
lement cette solution et décidé de la 
soumettre pour autorisation à l'as­
semblée primaire. 

— Constaté que toutes les démarches 
auprès de l'Etat du Valais afin de 
pouvoir continuer à accorder des fer­
metures retardées aux bars de la 
ville sont demeurées vaines. Le Con­
seil ne peut que constater que, jus­
qu'à l'entrée en vigueur de la nou­
velle loi sur les établissements pu­
blics devront fermer à 23 h. sauf 
autorisations exceptionnelles. 

— Constaté avec satisfaction que la 
population sierroise avait accepté, en 
votation populaire du 13 mars 1977, 
le nouveau règlement de construc­
tions et de zones. 

— Pris acte avec satisfaction que l'as­
semblée primaire du 18 mars 1977 a 
approuvé, à la quasi-unanimité, un 
emprunt obligatoire de 32 millions 
pour la commune et les Services in­
dustriels et le cautionnement de la 
Coopérative de la Patinoire de Gra-
ben pour un emprunt de 1 200 000.— 
francs ainsi que la prise en charge 
communale de l'annuité de 100 000.— 
francs jusqu'à extinction de cette 
dette. 

/ c ? * 
3958 ST-lÉONARD (Valois) 

MOTEL • RESTAURANT * CAMPING 
* PISCINE • 

Vu le manque de places pour le 
jour de Pâques nous réitérons le 

même menu 
DIMANCHE 17 AVRIL A MIDI 

Consommé double au sherry 

Asperges du Valais 
avec jambon cru, sauce hollandaise 

Gigot d'agneau printanier 
Pommes croquettes 

Haricots vçrts au beurre 
Super salade,mêlée 

t.** 

Plateau de fromage 

Coupe 13 Etoiles 

Fr. 22.50, sans premier Fr. 19.— 
Enfant selon âge Fr. 1.— par année 

Cuisine chaude tous les jours 
de 10 h. à 23 h. 

La Potence et nos spécialités 
Asperges du Valais 

Le petit train circule 
Lâcher de ballons 

FAMILLE VALENTIN GROSS 
Tél. (027) 31 26 26 

Il est préférable de réserver sa table 
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§ l ' é L'EVENEMENT SPORTIF DE LA SEMAINE 

Le cyclisme joue avec le fe 

s I 

Le mauvais temps qui a sévi en 
fin de semaine dernière a redonné 
aux classiques cyclistes belges 
leur aspect quasi-inhumain. Le 
froid et la neige étaient au ren­
dez-vous pour le traditionnel << Ams-
tel-God-Race ». Quand on sait que 
les routes empruntées ne sont en 
général pas des boulevards, il est 
aisé d'imaginer l'ampleur de la tâ­
che des concurrents. 

C'est souvent dans les épreuves de 
ce type (Tour des Flandres, Flèche 
wallonne, ect.) que les Belges for­
gent leur résistance, matent la souf­
france. On dirait qu'ils sont nés avec 
ce goût insensé prononcé et que le 
masochisme ne les effraie pas. A les 
voir maculés de boue ou frigorifiés, 
grimaçant et insensibles aux applau­
dissements, ils imposent le plus pro­
fond des respects. On sent que ce 
sont des professionnels consciencieux 
des hommes qui veulent accomplir 
leur devoir jusqu'au bout, quelles 
que soient les circonstances. Or, de­
puis le début de l'année, ces cou­
reurs si admirables, ces « durs » sont 
transformés en simples bêtes de 
course. Le 5 mars, le « Het Volk » 
marquait en effet l'apparition des 
concours de pronostics pour les cour­

ses cyclistes en Belgique. Durant la 
saison, les parieurs pourront jouer 
à 38 reprises, avec des mises allant 
de 1 franc 50 à 6500 francs suisses. 
Cette manière de faire n'a pas sus­
cité que des prises de position fa­
vorables, notamment chez les con­
currents eux-mêmes. Mais comme 
la Ligue vélocipédique belge et l'Etat 
y trouvent leur compte, on ne s'est 
guère préoccupé des réactions des 
principaux concernés. 

il est évident que ce genre de 
procédé existe pour le football, où il 
n'a que très rarement débouché sur 
des « combines » louches, les che­
vaux, là certains exemples sont plus 
inquiétants et pour des lévriers ou 
des combats de coqs en Thaïlande, 
mais là on s'éloigne à une allure ver­
tigineuse du sport. Mais ce qui peut 
paraître bizarre, c'est que ce qui se 
fait désormais en Belgique n'est pas 
une « première » mondiale. Au Da­
nemark et au Japon, ces pratiques 
sont courantes, à quelques nuances 
près. C'est ainsi que dans le pays 
froid, les numéros sont attribués au 
tout dernier moment et qu'il s'agit 
plus d'une loterie qu'autre chose et 
qu'en Asie, les pronostics ne se font 
que sur les compétitions sur piste. 
C'est une véritable industrie avec 

4500 professionnels, 72 vélodromes 
et des concurrents qui ne peuvent 
communiquer entre eux bien avant 
le début des courses, pour éviter des 
arrangements douteux. En Belgique, 
il faut que les bulletins parviennent 
au siège une heure avant que le 
départ soit donné, ce qui oblige les 
participants à choisir leurs favoris 
le samedi déjà. En réalité, il s'agit 
de déterminer l'ordre des quatre pre­
miers, ce qui limite les risques de tri­
cherie. Mais il n'en reste pas moins 
que cette utilisation des cyclistes à 
des fins lucratives est chocante. Cer­
tes, de tout temps en Belgique, cer­
tains affairistes ont profité des 
épreuves de kermesse pour lancer 
des paris, des concours, qui échap­
paient fréquemment au contrôle de 
l'Etat. Dorénavant, sous prétexte 
d'épurer ce milieu, on augmente les 
bénéfices ! Non, mieux vaut con­
server l'image d'un cycliste se li­
vrant à fond sur les routes de Flan­
dre que celle d'un « bookmaker » 
comptant fébrilement une liasse de 
billets de banque. Hélas, l'interpé­
nétration de ces deux mondes sem­
ble inéluctable. Décidément, après 
le dopage, le cyclisme joue avec le 
feu. 

THIERRY VINCENT 

1 

S 
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Avec les Chanteurs du Valais central 
Le 37e Festival des chanteurs du Valais central aura lieu comme déjà annoncé 
les 22, 23 et 24 avril à Ayent. La grande organisatrice de cette importante 
manifestation, La Concordia, s'apprête à recevoir pour la deuxième fois les 
chanteurs du Valais central. 
La Concordia bénissait son drapeau en 1932 ; en 1948, elle organisait le Festival 
des chanteurs du Valais central ; en 1956, c'était le 75e anniversaire ; en 1988, 
elle étrennait ses costumes et aujourd'hui la revoilà dans ses grands jours. 
Au programme de ces trois jours placés sous le signe de la gaieté, de la bonne 
humeur, des invités de marque et de circonstance : Les Compagnons de la 
Chanson qui se produiront à 20 h. 15 vendredi à la halle de fête. Jo Perrier 
GEN 2, quant à lui, assurera les folles soirées dansantes avec le talent qu'on 
lui connaît. 
La photo montre La Concordia d'AyenU 

AGRICULTEURS VALAISANS 
Nous reprenons ci-dessous les con­

seils pratiques donnés sur « Terre Va-
laisanne » par la Station cantonale pour 
la protection des plantes et A. Carlen. 
Conscient" que l'agriculteur valaisan est 
confronté à de, multiples, problèmes- du­
rant . e t après la floraison, ' nous avons 
trouver nécessaire de vous .communi­
quer ces quelques prescriptions ;'. ,' 

ARBORICULTURE 
. : Pommiers, poiriers 

La végétation est assez avancée pour 
effectuer ces prochains jours' le premier 
Iraitement&préfloral des pommiers" et 
des poiriers. A cet" effet, on utilisera-
du soufre mouillable à- 0;75%, : addi­
tionné, pour les pommiers, de Delan ou 
Mancozèbe, ou Propinèbe, ou Zinèbe -f 
Captane. Pour les poiriers, on utilisera 
seulement du Cuivre à 0,1 — 0,2 %. 

Quant à la lutte contre les insectes 
et acariens, celle-ci sera effectuée lors 
du deuxième traitement préfloral. Ce­
pendant, si la culture est infestée par 
le puceron lanigère, l'adjonction du Lin-
dane (Gamalo - Triagam) ou Undène 
aux fongicides du premier traitement 
préfloral est nécessaire. Bien mouiller 
les chancres. 

N.B. — Lorsque l'attaque du puceron 
lanigère est faible, la lutte peut être 
renvoyée au premier ou au deuxième 
traitement postfloral, à l'aide du Kil-
wal. 

Si la culture est menacée par l'an-
thonome du pommier (des cas isolés 
existent), on la traitera également avec 
du Lindane. 

Dans les vergers où l'on craint une 
forte attaque par la capua et en même 
temps par les acariens, il est préférable 
d'utiliser, maintenant déjà, une huile 
blanche à 2 %, additionnée de Phos-
drine ou d'un autre ester phosphorique. 

Important : Les huiles blanches doi-

FED félicite... 
... M. Karl Seewer, de Sion, pour ses 

35 ans de fidélité au Service cantonal 
des contributions. 

* * * 
... M. Auguste Moret, de Charrat, an­

cien administrateur de la poste à Sion. 
qui vient de fêter son 90e anniversaire. 

* * * 
... MM. Raymond Angeloz de Salins, 

Daniel Ruppen d'Ayer, Bruno Hoffmann 
et Dominique Burgener de Sion, Paul 
Dayer d'Hérémence, Bernard Evêquoz 
de Châteauneuf et Mlle Elisabeth Julen 
de Crans, pour avoir réalisé la Haute-
Route intégrale de la Yougoslavie à Nice 
en 40 jours. 

-* * * 
... M. Claude Maret de Fontenelle, bril­

lant 6e au motocross de Frauenfeld. 
* * * 

... MM. Joseph Bressoud, René Fra-
cheboud, Roger Fracheboud, Pierre Rap-
paz, Charles Bussien, André Bonzon, 
Jakob Graf, pour leur trente ans d'ac­
tivité chez Ciba-Geigy à Monthey. 

* * * 
... MM. Norbert Rouiller, François Mo­

rand et Lucien Avanthey, fidèles em­
ployés chez Ciba-Geigy à qui nous 
souhaitons une heureuse retraite. 

* » * 
... Me Roger Mouther, collaborateur 

associé de Me Jean Vogt et Charles-Ma­
rie Crittin à Martigny, nommé inspec­
teur des chambres pupillaires du Bas-
Valais. 

vent être utilisées seules, sans les fon­
gicides. Les délais avant ou après l'em­
ploi des huiles sont de trois jours poul­
ie soufre, le Mancozèbe, le Propinèbe 
et de huit à dix joui-s pour le Delan, 
le Zinèbe et le Captane. 

VITICULTURE 
'-' .' Acariôsè 

Dans la plupart des parchets du vi­
gnoble valaisan, il est trop tard pour 
utiliser le Dinitrocarbolinéum. La lutte 
sera menée, pour autant qu'elle soit 
nécessaire, au stade pointe verte de la 
végétation,'Il l'aide -de : Oleoendosulfan 
(Endosulfanol) - Oleothiodane) ou Oleo-
diazinon ou Oleoparathion. 

FRAISIERS 
Araignée jaune 

Les conditions d'hibernation ont été 
favorables pour les araignées jaunes. 
Dès lors, il est nécessaire de contrôler 
les fraisiers et, en cas d'attaque, de 
traiter avec le Dicofol liquide (Kel-
thane, Acatox). 

Station cantonale 
pour la protection des plantes 

A. Carlen 

CAFÉ 
DE LA POSTE 

A BRAMOIS 

cherche 

SOMMELIÈRE 
Entrée fin avril. 

Bon gain. 

Tél. (027) 31 15 46. 

PROTEGEZ 
VOS DOCUMENTS 
CONTRE LE FEU 

Tout chef d'entreprise sait 
que les documents impor­
tants sont à conserver uni­
quement dans des armoires 
résistant au feu. 
Avez-vous songé aux consé­
quences de la destruction par 
le feu de votre comptabilité ? 
Informez-vous sans frais au­
près de... 

Tél. (026) 2 27 06 
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Les enfants rêvent souvent de deve­
nir pilotes. << Je serai pilote d'un gros 
avion quand je serai grand » disent 
certains, lis sont captivés par ces 
puissantes machines volantes, les re­
gardent passer dans le ciel même si 
quelquefois ils ont peur d'elles com­
me des monstres qui viendraient 
s'abattre sur eux. 

Le côté spectaculaire de l'aviation 
est indéniable et plus particulière­
ment lorsque l'on parle d'aviation mi­
litaire, de Mirage, de Mig, de Phan-
tom ou autres appareils défilant à 
très haute allure dans le ciel. 

Mais devenir pilote est une réalité 
différente. La profession exige en 
effet de multiples qualités, des an­
nées de travail acharné pas toujours, 
tant s'en faut, couronnées de succès. 

Parmi les conditions essentielles d'ad­
mission retenons que le candidat pi­
lote doit être inscrit pour l'instruction 
aéronautique préparatoire à l'Aéro-
Club de Suisse à Zurich au cours de 
l'année dans laquelle le candidat ac­
complit ses 17 ans. Le recrutement n'a 
pas lieu avant 19 ans. L'école de re­
crues comprenant la période prépara­
toire au pilotage ne doit pas avoir lieu 
avant l'année au cours de laquelle le 
candidat atteint 20 ans. 

La formation scolaire : il faut avoir 
accompli avec succès huit à neuf ans 
d'école dont trois au moins (exception­
nellement) d'école secondaire. Les can­
didats qui sont sélectionnés pour la 
période préparatoire au pilotage, à l'is­
sue de la 4e année de l'école de recrues, 
doivent avoir des connaissances d'an­
glais du niveau d'une école secondaire. 
Au début de l'école d'aviation l'appren­
tissage ou l'école secondaire supérieure 
(gymnase, école normale, école de com­
merce) doivent être achevés. 

Détails pratiques : la taille doit être 

PILOTE 
comprise entre 160 et 190 cm. L'acuité 
visuelle non corrigée de chaque œil doit 
être de 1,25 au minimum. Une acuité 
de 1,0 peut être exceptionnellement ad­
mise pour l'oeil le plus faible si celle 
de l'autre œil est de 1,5 au moins. 

Après avoir suivi toutes les phases 
de l'admission, la sélection des élèves 
pilotes commence. Pour être admis dé­
finitivement à l'instruction au vol (école 
de sous-officiers pour élèves pilotes) le 
candidat doit subir une série d'épreu­
ves tant aéronautiques, médicales que 
militaires, à savoir : 
— avoir suivi avec de bonnes qualifi­

cations les cours 1 et 2 de l'instruc­
tion aéronautique préparatoire ou 
justifier d'une formation aéronauti­
que privée équivalente ; 

— avoir passé avec succès avant d'en­
trer à l'école de recrues les examens 
médico-psychologiques à l'Institut 
de médecine aéronautique ; 

— avoir eu une conduite irréprochable 
et avoir fait preuve de qualités phy­
siques certaines pendant l'école de 
recrues ; 

— avoir terminé la période prépara­
toire au pilotage (école de recrues) 
avec des résultats positifs et être 
proposé pour l'école de sous-offi­
ciers. 

L'instruction des pilotes militaires 
comprend les services suivants : 

La période préparatoire au pilotage 
d'une durée de 13 semaines. 

L'école de sous-officiers d'aviation 
pour les élèves pilotes d'une durée de 
4 semaines. 

L'école d'aviation, Ire partie de 17 se­
maines. 

L'école d'aviation 2e partie de 17 se­
maines ; elle débute sans exception de 
un à trois mois après la fin de l'école 
d'aviation Ire partie. 

Le pilote militaire est tenu d'accom­
plir chaque année un programme d'en­
traînement au vol. Ce programme com­
porte 36 jours de service (cours d'en-

LITAIRE 
traînement) et dix jours d'entraînement 
individuel. 

Le pilote s'engage à assumer pleine­
ment sa tâche pendant huit ans au 
minimum, à moins que des raisons d'or­
dre médical ou une diminution de ses 
performances n'imposent sa suspension 
du service de vol. 

Voilà un bref aperçu de ce que com­
porte l'apprentissage de pilote militaire 
et ses applications dans la vie profes­
sionnelle. On voit la difficulté, les obs­
tacles, le travail qu'impose une telle 
profession. Naturellement elle appor­
tera beaucoup de satisfactions à celui 
qui l'aime. Elle démystifie quelque peu 
le caractère très spectaculaire du pi­
lote et nous fait comprendre qu'il est 
un technicien, un soldat et pas n'im­
porte lequel à qui l'on demande de pos­
séder les qualités physiques et psycho­
logiques absolument nécessaires pour 
accomplir une telle tâche. Que ceux que 
cela encourage, s'élancent... 

(Documentation : Service de l'aviation 
et de la défense contre avions, Berné.) 

Clément Balleys Une esquadrille de bolides des airs 

L'économie suisse en bref 
U.S.A. : nouvelles 

mesures protectionnistes 
contre nos montres? 

L'industrie horlogère suisse se bat, 
en ce moment, contre un nouveau projet 
de loi américaine visant à quadrupler 
les droits de douane sur les modules de 
montres électroniques étrangers. Lancé 
par Timex, le plus grand producteur de 
montres du monde, ce projet est com­
battu également par les importateurs 
américains et une grande partie des pro­
ducteurs de montres électroniques. 

Un porte-parole de la Fédération hor-. 
logère suisse a déclaré que notre indus­
trie horlogère pourrait demander au 
Conseil fédéral des mesures compensa­
toires ; il a précisé que, contrairement 
à Timex, l'industrie horlogère helvétique 
ne vend pas de montres électroniques 
bon marché. Enfin, les droits de douane 
américain sur les produits horlogers sont 
déjà aussi élevés — sinon supérieurs que 
les tarifs appliqués à d'autres produits 
industriels. 

Meubles suisses : 
récession 

L'industrie suisse du meuble assure du 
travail à des milliers de personnes. Son 
association centrale compte 87 maisons 
membres occupant, ces dernières années. 
3000 - 4000 collaborateurs. Compte tenu 
du personnel au service des fournis­
seurs de fabricants de meubles, 10.000 
personnes travaillent dans ce secteur. 

En 1974, on avait fabriqué, en Suisse, 
des meubles pour 450 millions de francs 
au prix de gros, soit 40 '.',', de la demande, 
60 % étant couvert pour les importations. 
En 1975, la production indigène a fléchi 
de 18 % et les importation de 21 % ; 
néanmoins, les importations ont aug­
menté. Le public a acheté moins, mais 
mieux en attachant plus d'importance 
à la qualité que durant les années de 
haute conjoncture. 

Au récent Salon romand de l'ameu­
blement à Lausanne, les visiteurs ont 
été nombreux. Les exposants ne s'expri­
ment pas volontiers, mais les observa­
teurs professionnels ont été favorable­
ment impressionnés : les chiffres d'af­
faires paraissent avoir été supérieurs à 
ce que l'on attendait, puisque la crise 
économique n'est pas terminée. 

Relations du travail 
en Suisse 

% Les salaires horaires moyens de 
l'ensemble des branches économiques 
ont augmenté au 4e trimestre 1976 de 
1,1 % et les salaires mensuels moyens 
de 1,8 % (par rapport au 4e trimestre 
1975). Dans l'industrie et les arts et mé­
tiers, les gains horaires ont progressé de 
1,1%, alors que les gains mensuels du 
personnel administratif et technique 
augmentaient de 2 %. 

Q 19 conflits collectifs ont provoqué 
l'an dernier en Suisse un arrêt de tra­
vail d'un jour au moins ((contre 6 en 
1975), qui a touché 492 (6) entreprises 
et au maximum 239J (32".) travailleurs, 
ce qui a conduit à la p::rte d'environ 
19 590 (1775) journées de travail. 
© Formation professionnelle : les prin­
cipales innovations du nouveau projet 
de loi-cadre fédéra! sont : 
—• l'obligation pour les maîtres d'ap­

prentissage d'avoir suivi des cours 
de formation ; 

— La création de «cours d'introduction» 
donnant aux apprentis l'enseigne­
ment de base des nouvelles techni­
ques de travail (à côté de l'appren­
tissage dans l'entreprise et à l'école 
professionnelle) ; 

— La généralisation des « guides mé­
thodiques type », qui donnent aux 
maîtres les programmes systémati­
ques de formation ; 

— L'octroi du droit, aux diplômés des 
écoles techniques supérieures, de por­
ter le titre d'ingénieur ETS ou d'ar­
chitecte ETS. 

de. 

La stabilité... pour absorber le chômage! 
Le chômage qui est apparu à l'état 

de mal endémique depuis le début de 
la crise ne manque pas de soulever 
des inquiétudes légitimes, et l'on s'in­
terroge jusque dans les milieux spé­
cialisés pour savoir de quelle façon 
le résoudre — ou du moins tenter de 
le faire. 

Il faut cependant analyser le mal 
avant de chercher à le vaincre. Il ap­
paraît ainsi à l'observateur que le chô­
mage actuel n'a plus du tout les mê­
mes caractéristiques que celui d'avant-
guerre. 

D'abord, le chômage frappe très iné­
galement, selon les secteurs d'activité et 
selon les professions. Ensuite, s'il sem­
ble devoir s'installer de façon durable 
en général, ce ne sont pas toujours les 
mêmes gens qui sont 'au chômage : il 
y a, en quelque sorte, une « rotation » 
qui s'effectue, soit par profession, soit 
par secteur géographique. C'est ainsi 
que l'on ne peut plus guère envisager 
d'attaquer le mal « globalement », par 
des mesures générales. Elles risque­
raient en effet d'être pires, par leurs 
effets de masse, que des corrections 
sectorielles ou régionales. 

Parmi les remèdes 4e type " global •• 
susceptibles d'apporter des bouleverse­
ments contraires aux' buts recherchés 
notons la réduction uniforme de la 
durée du travail, la manipulation de la 
masse monétaire opérée afin de créer 
un « appel » d'activité, les exercices 
de corde raide effectués par le biais 
de la fiscalité et étendus à tous les 
contribuables. 

La réduction de la durée du travail 
empêtre les rares entreprises en pleine 
activité qui répercutent leur élan en 
amont et en aval, et assombrit par 
conséquent les espoirs de relance. Le 
gonflement monétaire appelle l'inflation 
tout court, avec un système de com­
pensation de hausses des prix qui en 
annule l'effet à terme tout en forti­
fiant la seule inflation, source de crises 
encore plus graves. Les interventions 

Encore de la bonne neige au Super St-Bernard 

Le froid qui a réapparu ces derniers temps a gardé la neige du Super Saint-
Bernard dans un excellent état. Le printemps s'installe un peu partout et 
cependant au sommet de l'Entremont on peut aisément skier. Pâques, malgré 
un temps où sonnait la tempête a vu se déplacer une très grande quantité de 
sportifs sur les pistes du Super. Sera-ce encore une saison record ? Peut-être 
et tout dépend du temps de ces prochaines semaines. Si le soleil remontrait le 
bout de son nez, les conditions des pistes du Super seraient, aux dernières 
nouvelles, absolument merveilleuses. Gageons que le temps du prochain week-
end sera faste et réjouira les nombreux skieurs à la recherche de la poudreuse 
ou de la neige de printemps. Notre photo : une vue du Plan du Jeu sous le soleil 
de printemps. 

fiscales généralisées correspondent au 
même effet, en mettant plus ou moins 
de pouvoir d'achat entre les mains des 
contribuables. 

Il semble désormais acquis que la 
stabilité économique aussi bien que poli­
tique soit le meilleur gage pour une 
restauration de la confiance qui, à son 
tour, crée le meilleur terrain pour une 
reprise des activités économiques pro­
fitables à tous et capable d'absorber 
une bonne partie du chômage actuel. 

D'ailleurs, l'exemple de la Suisse est 
flagrant à ce sujet. Sa prospérité, ac­
quise par le travail de ses habitants, 
a été considérablement renforcée, du­
rant toutes les périodes de troubles 
extérieurs, par le fait que sa stabilité 
permettait encore d'y édifier quelque 
chose de constructif et de durable. 

IAM 

Société d'Histoire 
du Valais romand 

Le comité de la Société d'Histoire du 
Valais romand tiendra son assemblée 
générale de printemps le dimanche 24 
avril 1977 à Saillon. Il s'agit de la. 106e 
réunion de la société avec au program­
me : 
10.30 : Réunion à la salle de gymnasti­

que (nouvelle école). 
1. Séance administrative : Rapport pré­

sidentiel, comptes, décès, admissions, 
élections statutaires. 

2. Communications : 
a) Saillon à la lumière des récentes 

recherches du Service des monu­
ments historiques, par l'abbé Fran­
çois Dubuis, Dr es—lettres, ar­
chéologue cantonal. 

b) La topologie du bourg médiéval 
en Valais et en Suisse romande. 
Une approche aérienne, par M. 
Stuart Morgan, historien d'art à 
Genève. 

12.15 : Vin d'honneur offert par la Mu­
nicipalité de Saillon. 

13.00 : Déjeuner au Relais de la Sarvaz. 
15.00 : Visite du bourg de Saillon sous 

la conduite de M. l'abbé Léonce 
Bender, curé de la paroisse. 

Avec R. Collombin 
Roland Collombin fait foule à tra­

vers le Valais où il distribue à des 
centaines de fans des autographes. On 
peut dire que, malgré la fin brutale 
qui a marqué sa carrière, Collombin 
n'a en rien perdu de sa popularité, bien 
au contraire. Et cela même si l'on ex­
cepte le chauvinisme. 

BIBLIOGRAPHIE 
«La Maison» 

«La Maison», c'est un recueil de 
poèmes de Marcel Michelet et préfacé 
par Jacques Darbellay de La Fouly et 
illustré par des dessins inédits de Jean-
claude Rouiller. Ces poèmes sont l'exal­
tation de la sensibilité de l'écrivain. 
Marcel Michelet nous fait entrer dans 
un pèlerinage, un cheminement vers un 
absolu, une demeure immortelle. On 
parcourt un chemin mystique, on s'ac­
croche à l'espoir, on rêve d'immortali­
té. Jacques Darbellay le dit mieux qu'un 
autre : « La poésie de Marcel Michelet 
est une échappée vers la lumière au 
prix de ce déchirement en lui. Quelle 
souffrance, quelle tension pour édifier 
la Maison harmonieuse, la Demeure 
permante, où le -coeur et l'âme apaisés 
puissent goûter ensemble l'heure qui 
passe et le temps immobile ». Donc un 
nouveau recueil de Marcel Michelet à 
lire, paru aux Editions de l'Abbaye à 
St-Maurice. 

COMPTE 1976 DE L'ETAT DU VALAIS 

Excédent de dépenses 
44 ,6 millions 

Suite de la Ire page 
millions la budgété dépasse de 11,1 

recette de 1975. 
Les frais pour le personnel tendent 

à se stabiliser sauf dans le domaine de 
l'enseignement ou de nouvelles classes 
ont du être ouvertes. Les intérêts de la 
dette consolidée se chiffrent à 15,5 mil­
lions de francs alors qu'en 1975 ils 
étaient de 13,3 millions ; ils absorbent 
de 5,6 % des impôts directs nets. Ce 
taux de rapport qui, selon les résultats 
d'études économiques ne doit pas dé­
passer le seuil de 10 %, démontre que 
cette charge n'entrave pas le dévelop­
pement du pays. 

Déduction faite des dépenses géné­
rales, les recettes disponibles affectées 
aux investissements sont de 98,3 mil­
lions de francs, soit 1,2 million de 
francs de plus qu'en 1975. 

Le canton a consacré aux investisse­
ments 136,4 millions de francs, soit 19,1 
millions de plus qu'en 1975. 

Les crédits supplémentaires ordinai­
res de 14,4 millions de francs étaient 
destinés principalement à des acquisi­
tions d'immeubles ainsi qu'à soutenir 
le secteur de l'assurance-chômage, alors 
que les crédits supplémentaires extra­
ordinaires de 27,9 millions de francs 
étaient réservés à des travaux d'infra­
structure, de construction, etc., afin de 
favoriser la relance économique. 

Nous reviendrons plus en détails sur 
ces comptes 1976 dans une de nos pro­
chaines éditions. 

Priorités écologiques 
Suite de la Ire page 

La crise économique qui est appa­
rue en 1974 et dont nous subissons 
encore les effets, a mis un peu de 
clarté dans ses revendications écolo­
gistes, et a permis, paradoxalement, 
de déterminer les priorités. 

! Le débat nucléaire | 

Ainsi donc, si la protection des 
eaux va bon train, il reste encore 
beaucoup à faire pour diminuer la 
pollution atmosphérique qui est due 
principalement aux industries. En Va­
lais, notamment le cas du fluor est 
« brûlant ». 

Mais de toutes ces pollutions, celle 
qui doit retenir toute notre attention 
provient de l'utilisation de l'énergie 
nucléaire. 

En effet, si toutes les autres sour­
ces de pollution peuvent être arrê­
tées ou diminuées sans nuisance 
pour l'homme, il n'en est pas de même 
des déchets nucléaires. 

Engager le débat à ce sujet est es­
sentiel. Peut-on répondre à la ques­
tion qui consiste à savoir si des im­
pératifs énergétiques à court ou 
moyen terme importent plus que des 
nuisances futures pour l'homme et 
son environnement, sachant que ces 
nuisances sont irréversibles. Cette 
question est fondamentale et doit 
s'examiner en dehors de toutes con­
sidérations d'ordre économique. 

Les préoccupations écologiques, 
certaines secondaires, d'autres pri­
mordiales, ont surtout permis aux 
hommes de prendre conscience que 
le progrès est une bonne chose mais 
qu'il faut savoir jusqu'où « il ne faut 
pas aller trop loin ». 

Adolphe Ribordy 

mais oui,c'est bien meilleur avec CYNAR 
Bitter-Apéritif 




